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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

Vil ail déjà!

Je ne sa is pas si c'es t le resu ltat de mon âge
«respectable ». mais je suis toujours étonné de la vite sse à

laquell e sc déro ulent les événements. Pendant la dern ière
année. Il s'es t tou te fois passé plei n de chose s int éressantes
au sein de notre organisat ion. En voic i quelques-unes que
j 'a imerais partager avec vous .

A ll te ll ll ae

Grâc e ~l su grande qualité c l au dynami sme de so n
comit é de réd acti on . AI/ I CI/lU /{ ' s'a ffirm e de plu s e n plus
comme le bul letin de lia iso n par excellence pour les
entomolog istes du Qu ébec. Au co urs de la derni ère année ,
Il: co mité. d irigé avec beaucoup de gé nérosi té par Christian
Hébe rt . s'es t au ssi inve sti considé ra blement dan s la
recherche de finan cem ent. cc qui nous permet de vous offrir
un produ it oc grande va le ur S~lI1S avoir à vous faire porte r
tout le fardeau de s co ûts qui y so nt associés; a insi le
parr ainage obtenu réd uit de 25 $ à 12 S le mon tan t de votre
cotisation qui va ~I la pub licati on o'Am ellJu(('.

Co mité d e financement et d e promoti on

Dans le but de déga ger l'éq uipe du bulletin. le Conseil
dud nuuistra tion .1 mis en place un co mité' pe rman ent de
financeme nt et de prom otion . Cc co mité aura notamm ent
COIl Hll C mand at d 'ass urer la rec herche de financement pour
suppo rter les ac tivités de la Soc iété: il englobera ég alement
les activ ités qui étaien t j usqu'ici rem pli es par le comit é de
prom oti on. Pou r les membres qui sont à la reche rche
d'exotisme . sac hcz que le ter r itoire de M on tr éal es t enco re
pratiquem ent vierge en cc qu i a tra it au x commanditaires
d'A Jl1cIIJUll' ~

Du cô te promot ion . une éq uipe jeune cl dynamique.
co mposée de Claude Labrccqu c , Jocel yn Martel ct St éphan
Giro ux. s'es t impliquée Jans la réal isation d'un T -shirt (qui

a été lancé lor s du co ngrès 96) CL la création d'un sile
Interne t. D'aut res idées se mblent éga leme nt «fourmiller»
dans leur tête ct je suis co nvaincu que ce lles -ci trouveront
un «nid» favo ra ble au se in du proch ain Conseil
J 'administ ration .

Congr ès à venir

Autre bonne nouv ell e ! Grâ ce au x dém arches faites par
le Pa lais des co ngrès de Montréal ct au su pport apporté par
Il: Conse il d'administr ati on de notre Soc iété. Montréal il été
cho isie pour être l'hôt e du congrès co nj oi nt de
l'Entomo logical Soc iety o f Ame rica ct de la Soc ié té
d'ent omologie du Can ada qui sc tiendra en l'an 2000. Cet
événement pre stigieu x, regroupant de 3 à 4000 participants
venant du mond e ent ier , sera l'occasion pour notr e Société
d'accroître sa visibilité sur la place publique cl de meure à
profit les ca pacités de ses membres.

Me rci. merci. me rci

En terminant. j 'a imerais remercier les membres du
Conse il d 'administration pou r le plaisi r que j'ai c u à
tra vailler avec e ux et à les côtoye r de plus près au cours de
la derni ère année . Tou s ont mis le ur dynami sme. leur
énerg ie ct leu rs idées au se rv ice de la SEQ ct de
l'entomologie . avec un grand respect les uns des autres. Je
veux dir e un merc i tout spéc ial à notre sec rétaire. Marcel
Mailloux. et à notre tr ésorie r. Mario Fr échet te. qui sont la
mém oire ct les piliers de notre so cié t é. G râce à eux. les
préside nts c l les conse ils d'ad min istra tion pe uven t se
succéder sans perdre les acqu is toul en gardant le cap sur
l'aven ir.

Michel Letendre
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,\nrelllllle termine une a nnée très charg ée. En " l'kt. a vec la parut ion du

numéro spécia l «Insec tes parasites c t purnsit c x d'insect es », c'es t un total d l:

150 pages d ' en tomol o gi e qui aura é té li vré ~l c hac un de nos membres. Un tel
résu ltat n ' a pu êt re obtenu que par le tra va il inl assable du co m ité de rédact ion,

de" corres po ndants, d es co llabo rate urs c t des auteurs. Qu'ils soient tou s

re merciés pour leur impli cation! Le Dr. Jean-P ierre Bourassa mérite
l:gali:mellt de c hale ureux re me rc ie me nts c t des félicitation s po ur le tr a vail

accomp li dans le d oss ier du numéro spéc ia l.
J'espere que vo us ap préc ierez cc derni er num éro de l'année l YY6 qui

co mp te de bie n be lle s s urp rises . D 'abord, d a ns les pages ce ntra les, nOLI s vo us

offrons lin V isage duujourdhui b ien spéc ia l. ce lui du Dr. Guy Boivi n qui
vie nt de te rmine r un mandat à la présidence J e la Soc ié té d ' En tomol ogie du
Canada. Cc fut un p roj et de lon gu e dale que nous a vo ns réu ssi à mener à terme

grâce ~\ la co llaborat ion d e nombreuses personnes qu e nou s remer c ion s
-inccrcructu aujourd' hui. E n effe t, il en a fallu du monde po ur ré ussir ~\

décoder not re a mi G uy ! C'es t d 'ailleurs e n pen sant Ü lui qu e nous es t ve nu
l'idee d'i llus tre r cc nu méro a vec un Tr ichogra mmc en page fronti spi ce .

Dan s Li n a utre ord re d'idée , vo us pOUITe l. égulc mcnt ap précier la
premiè re pa rtie d' une sy nthèse réali sée pa r I ~ ri l: Lu cas sur le

clcptoparuxitixmc. Vo us re tro uve rez sa ns do ute dan s ce te xte , une part ie d l: la
paxvion tn~ric po ur lcmomolog!c. pa ss ion qu'i l a c u bien du mal ~\ cac he r lors
du symposium d u derni e r co ng rès ..

Avant so n dé pa rt pour la Finl ande , J ocel yn Marte l no us livre une
derni ère c hron ique sur lautoroui c dl' l'informat ion , Esp é rons qu e devant
nou-e insis tance. Il acce p tera de conti nue r sa con trib ut io n ù A // [ c //I/(/ C , Ap rès

tout. avec Il: courrier électron ique. Jocel yn n' a a ucune ra ison de nou s e n

pnvcr. Quelle hcllc faço n p our lu i de res te r «connec té» s ur la réal ité
qucbccui:,c el de deve ni r un ambassadeur hor s pa ir pour lcuto mologic
quebecoise ... el , \II!Cl/llae,

Vous re trouverez égale me nt la c hron iq ue de l' in sect ar iu m de M ontréal
qui nous fait pan des nombreuses act ivi tés ü ve n ir. dont le populaire "Croque­

mscctcx Vi\U~ pourrez pr en dre co nna issance, d a ns un court articl e de
l-runçui-, Fou rn ie r. de la nouvell e descr ip tio n des décoration s e t pr ix de 1<.1
SI:() . L'udrcx-c prése ntée lors de la remi se de la décora t ion Léon Provanch c r

- catégorie amateur Ü Y ve s -P asca l D io n (cong rès I lJlJ5 ) es t égale ment

presentee .. , uvee un léger ret ar d (vaut m ieu x la rd q ue jamais!). E n fin, com me
:\ l'habitude. \'\)US trouverez une rou le dinfornuuions entomologiques im ércs­
""lIltl'~ dan, lc, pages du Ba bi lla rd c l dAntcnnngcnda.

A Laube de la p ériode des têtes. je souha ite ;\ tous un très joye ux Noël.

une <Innee 1YY7 à la hauteur de vos attentes et un co ngé des plu s reposan ts, En
attendant . bon ne lecture!

P,S.

C hr istian Hébert. rédac teur e n c hef

r\ 11 ou i, j'ouhliais! tSt épbun mcn aurait vou lu ... ) La SEQ a ma inte na nt

un superbe T -shirt ü ve nd re, Pas c her. pas c he r (vo ir lun noncc ü la

page [X). (a rait LI n splend ide cadeau de Noël. une pièce un iq ue q ue

HlU" ne pourrC/. pas trouve r a ille urs. Fai tes vile, ils s'envolen t co m me

des 11I.;,t its pa ins chnuds!

A#T6flNAE
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Antennae
Vol & Pillage chez les arthropodes:

Du cleptoparasiti sme au parasiti sme social

Parti e 1: Cleptoparas itisme

Eric Lucas

Sur le comportement du scarab ée sacré . Scarabw'IH Jaca L.. lors du pétrissage d'une boulc d'excr éments .

"Le soupçon est fondé. Le rapt. l'exécrable droit du plu,", fort. n'est pas l'apanage exclusif de la brute humaine: la bête
aussI le pranquc. cl le scarabé particulièrement en abuse . Le travail s'effectuant j découvert . chacun sail ou peut savoir cc que
font les collègues. On sc jalouse mutuellement les pilules. cl des rixes éclatent ent re le nanti. qui voudrait hien v'cn aller. Cl

le pillard . qui trouve plus commode de détrou sser un cama rade que de sc pétrir lui-même un pain rond dam le las. l.c
proprietaire. en vedette au sommet de sa houle. fuit face à l'assaillan t qui le nte l'esca lade: d'un coup de levier de ses brassard ... .
Il Il' repousse au large. culbuté sur le dos , L'autre g igote . se releve. re vien t. La lutte recommence. Le d énouement n'est pas
toujour... en faveu r du droit. Alors le voleur décampe uvee sa prise. Cl le volé revient au las s'amasser une autre pilule ...Le
Sca rabée es t donc un arde nt pilla rd. "

Jean-Henry Fabre. \lJ25

1- Diverses strat égies pour vol er son prochain :
Depu is que l'homme es t homme. depuis les p rem ières

civ ilisat ions huma ines voi là plu s de 8000 ans. la soc iété
hum aine es t confrontée au vo l c t au pi llage , Du simple vo l ~l

l'étalage jusqu 'au pi lla ge d 'un peuple par un autre. les
exe mp les so nt inno mbra bles. c t les s iècles n'y o nt rien L: hangé .
Mais. de môme qu 'il n'a pas in ve nté la gue rre. l'éle vage o u
encore l'agri culture . l'homme n'a pas invent é le vo l. La pra ­
tique du vo l ct du pillage da ns l'évolution es t bien antérieu re à

la ven ue de l'espèce humai ne. c ite éta it déj ~l pratiqu ée co u­
rnmmcnt c t avec une rich esse inégalée a ille urs. par des o rga­
nismc-, bie n plus anciens, les insectes.

Il es t étonnant de consta ter qu e l'hcr b ivor ic, la pr éda­
rion. le pa rasitisme o u encore le par as itoïdisme so nt des
modes de vil: re lativeme nt bie n connus chez les insectes, alo rs
que les co mportements assoc i és au vol ct au pi llage hien qu'i ls
concernen t un grand nombre d 'espèces le som beaucoup
moins : peut-être parce que le ur impact sur les organ ismes
d'importance économique est rare me nt majeur.

Les comportements de vol ct de pillage ont pourtant été
mis en évid ence très tô t. comme l'atteste le témoignage de
Jean-Henry Fabre en 1g97 (voi r e n-tête). Les espèces prati ­
quant 11: vol ct 11: pillage ap partienne nt à des groupes iaxono­
rniqucrncnt tres variés . et ont développé des stratégies de vol
rrè-, diversifi ées ainsi q ue des adaptations multiples ;l leurs
hôtes e t à la ressource convoitée. De cc fait , il n'existe pas
d 'étude po rtant sur ces organismes da ns leur e nse mble .
Chaque catégorie de ces organismes a é té étud iée indé pe n­
damment des au tres. pa r des c he rc he urs différ en ts utilisa nt un
vocabulaire so uve nt spec ifique à leur groupe.

JI importe don c en pre mier lieu de présenter les grandes
stratégies adoptées par les organ ismes pratiquant le vo l et 11:
pi llage. Le pre mier gro upe de ces o rga nis mes Compre nd les

arthropodes so lita ires s'at taq uan t au x ressources d 'autres ar­
thropodes so litaires. O n parle da ns L:C cas de clcptoparasi­
tismc d u grec "klcp tcs" qu i ve ut di re vo leur, Un clcptopara­
site es t un organisme qui utilise les r éserves alime ntaires
ama ssée s par un autre organisme (hôte) pour nourrir sa de s­
cc ndancc (Bo rrur cl. a l. 19 X9). A fin d 'avoi r des réserves
alimentai res suffisa ntes. p lusieurs c lcpto parasitcs ont de pl us
dév el oppé de s co mporte me nts de destruct ion des oe ufs ou des
lar ves de l'espèce hôte. La source pr imord iale dl:' nourr iture
des c lcptcparas itcs provient nea nmoins des r éserves accumu­
lées par l'h ôte pou r sa desce ndan ce et no n pas du corps des
larves de l'hôte . O n di stingue le clcpto parasius mc primaire et
secondai re. Les clcptoparas itcs prima ires s'a ttaquent à des
groupes taxonc miqucm cnt très proch es (même fam ille. même
ge nre) . Leu r o bjec tif premi er es t de s'approprier le nid ct lc,
rése rves de l'hô te . et non pas dl' tuer la la rve de l'hôte t Gauld
& Bolton . lygX). Le", c lcptoparuvitcs secondaire, -'attaqucnt
à des espèces trè:- d ifférentes tuxonomiqucmcnt . L'élimination
de la larve de l'hôte est primord iale et constuu un caract ère
ances tra l, par opposition avec le vol des provisions de l'hôte
(Guuld & Bolt o n. 1988). On pa rle également d'espèce clcpto­
parasitoïde q ui désigne un organisme se développant aux
dépends d'un autre organisme unique (,lprelé hôtc I en lui
d érobant ses r éserves al ime ntaires. ct provoquant par le fait
même la mort de l'hôte (de manière directe o u indirecte )
(Eggleton & Bclshaw, 19Y2).

Le second groupe d'insectes p illeurs co mprend le", e~ ·

pèccs solita ires q ui co nvoitent les resso urces alimentai res des
insectes soc iaux (te rm ites. fourmi s. guê pes el abeilles 1. CC~

es pèces ainsi qu e to us les organismes so lita ires vivant une

part ie au moins de leur cycle au co ntac t des cs pccc-, sociales
so nt des cctosvrnhiontcs (H ülldohlc r & W ilson , Jl)lJOl. Dan,

notre cas. nous ne prendrons en compte que Ie:-. cctosymhiomc-,
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le scarabée sac ré · l a d ispute (tiré de Fabre 1925. vol 5. Planche l

2.1- Coléoptères:
1- I.es bou s iers (Sc arahe id ae l: S i les scarabees sacrés

(v us pre cedemme nt ) ne cons tituent pa s de v éritabcs c lcptop a­
rushe s. e n revan ch e . ils so nt con fro ntés ;\ d 'aut res sc ara hée ."
vo leurs. les omhophagcs (ge nres Aphodius, On tltophugus.... l
(Eggleto n & Bclshaw. 199 2 ; Halfftcr & Matthcwx. 19( 0 ).
Les O mhophagcs so nt des scara b ées bou siers de pet ite tai lle

le tabl eau 2 nou s mo ntre LIll e le ta ux de c lc prop arasn istuc peu t
ê tre très é le vé. On consta te qu 'un c lcptoparas itc peut s'atta ­
qu er ù p lusie urs hôt es. o n consta te ég alement qu 'une mêm e
espèce hôte peut ê tre la vict ime de p lus ieurs esp èces de
clcptoparas uc s. Le clcpto parus itismc peut ê tre le rail d'un e
fam ille co mplè te com me les m élnidc s . o u encore d'une se ule
es pèce o u d 'un pet it gro upe d'espèces. Ajoutons q ue . se lon
Egg let on & Belsh aw ( 199 2). les espèce s c lcprnparasi to idcs
(qui provoquent la mort de leur hôte ) co ns titue nt ;\ e lles se ules
près de 10000 espèces .

--

qui pondent leurs oe ufs dans les ho ules ou pilu les' co nfecti on ­

nées par les espèces plu s grandes (Crowson. ISl X1 ; Ham­
mond. 1( 76). Lorsque les es pèces de gra nde taille co nfec tio n­
ne nt le urs boul es. les onthophagcs sc g lisse nt ~l l'intérieur . o u
encore suive nt le scara bée j usqu'à so n s ite d 'enfo uissem en t
pour pon dr e dans la p ilule . Avant de confect ion ner leur pilule.
certa ines es pèces de scarab ées é ve ntrent e t épa rp ille nt co m­
plè tem ent leur ho ule. ce qui pourrait co ns titue r un co mporte­
ment de protec tion contre les incl usio ns des clc ptcparas ucs
(Fabre. 1S(7 ). Les onthophagcs provoquent g én éralement la
mort de l'espèce hôte soi t dir ectement en dét ruisant les oeufs
o u les lar ves de l'espèce hôte , soit indirectem e nt par deg rad a­
tion de la q ua lité de la nourriture avant éc los io n de la larve de
l'hô te q ui me urt par la suite de faim . Les es pèces de scarab ées
fouisse uses so nt d ominantes d an s les mi lieux arides , en raison
de la bonne pro tect ion contre ta dc ssication qu e leur co nfère
l'enfouissemen t (jusq u'à hu it p ieds sou s le so l) (Hammo nd.
1(76). La p ilule d es scarabees en fo uie da ns le sol procure au x
lar ves c lcpto purasucx non seu leme nt la no urri ture nécessair e
à leur dé veloppem ent mai s auss i les pro tège co ntre la dcssica ­
t io n. Les clcpto para sites o bt iennen t de p lus un site idéa l

pratiquant le vo l des ressources de l'hôte; nou s les appclcrons
do nc cleptosymblontcs (te rme inventé pour l'oc casion ).

Les insectes soc iaux pratiquent également le vo l c t le
pillage. Il n'ex iste pas à ma co nna issance d 'in sec tes sociaux
sp écial is és dans le vo l des ressources des insec tes so litaires,
probab lement pa rce qu e la ressource est insuffisante pour
justifier une spé cialisa t ion . Ils vo nt en revanch e s'e n pren dr e
aux ressources d'autres espèces socia les . Le tro isièm e groupe
co nce rne d onc les es pè ces pr a tiquant le pill age d es nids
d' autres e spèce s so cia les apparte na nt g én éralement à des

gro upes voi si ns . On dé s igne cc mod e d e vic par c1eptobiose.
Les cs pcccs c lcpto b iotiq ucs sc nou rr issent so it en mangean t la
nou rriture refusée pa r les premi er s . so it e n dero bant leu r
nour ri tur e aux travai lleurs de l'espèce hôt e ren trant au nid
(GaulJ & Bolton. 1988).

Le dern ier gro upe conc erne les es pèce s soc iales 4 U1

parasitent les co lonies d 'une autre espèc e soc iale. c t fo nt
éleve r leur progén iture par l'h ôte . Da ns cc cas. l'espèce vo­
leuse s'a pproprie non seu leme nt les re ssources alimentaires (le

son hôte , mais ég aleme nt la for ce d e tra va il de ses ouvrie rs
q ui vo nt pre ndr e so in de su de sce ndance . On parle alors de
parasitisme social. La feme lle d u parasi te att end Llue la re ine
dt: l'e sp èce hôte ait co ns truit so n nid c t é levé un ce rta in
no mbre de travai lleurs . Ell e pé nètre alor s dans le nid . usurpe
la posit ion rep roducti ve ct empêc he ta production des dcsccn ­
dan ts par l'hôt e. Elle pond e nsu ite sa propre p rogén iture, qu e
les trava illeurs de l'hôt e é lèv ent comme les le urs . La co lonie
dev ien t alor s une colo nie d e pa rasi tes soc iaux (Gauld &
Bolto n. 19S5 ). Il ex iste des pa rasit es soc iaux facultatifs.
obligatoires. temporaires o u per ma nents . L'inquilinismc ou
parasitixmc socia l permanent co nce rne les cas où l'espèce parasite
a perdu sa cas te o uvriè re. Les oeufs des es pèces inquilines ne
donnent que des mâ les e t des re ines, j ama is d 'ou vriè res (Guuld &
Bollllll. IY88).

Da ns ce tte é tude. nou s ne trait e ron s pas des c lcptopara­
si tes soc iaux occasio nne ls. ni de s es pèces oppo rt un istes. Ces
espèces comme le scara bé e sacré n'ont pa s un mod e vic
propre me nt clc ptoparasi tc. mai s ado pte nt un co mpo rteme nt
dt: pi llage ou de vo l lor sque l'occasi o n sc présent e . Nou s
allo ns présen ter chac un des quatre gro upes. et au se in de
chac un J'eux les fami lles c t les espèce s tes plus intér essantes
ainsi qu e leurs ada pta tio ns ù leur mode de vic.

2- Les espèces solitaires pillant des espèces solitaires:
CLEI'Tü l' ARASITI5ME

Les clcptopuras ucs appartienne nt po ur la pl upart aux
coleo pteres. d iptè res o u hymé nop tères (Tab leau 1). Le s hôtes
so nt obliga to ire ment des or ga nismes accumulant des res­
so urces alime ntaires po ur leur progé ni ture . Les pi lules d' ex ­
cré me nts des bo usie rs . les ga lles végétales , les champigno ns
de s sc o lytcs. les pro ies ama ssées pa r les g uêpes so lita ires. c t
le miel c t le po llen des abe ille s so lita ires co ns tituent les
principale s so urces co nvoitées . Il est diffi c ile d 'évaluer l'im ­
port ance de s c lep toparas ites da ns les écosystè mes. cepend ant

t Roules (l'excréments pétries dans laquelle sont enfouies les oeufs.
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Tablent 1. Arth ropodes clcptoparasi tcs: (J'après Rouhik, llJXlJ : Packcr , IlJX6: Kurczcwski & Spofford. IlJX6. l'I X? : Ham­
ruon d . 197 h ; Evans. IlJ87 ; Egg lcton & Bcl sh aw, 1l)t.) 2 : Crowson. 1981; Paulian . 1988 . Johnson. 19 86 ... )

CLEI'T(>PARASITE HüTE

OIW RI

,\ CARINA

F AMILLE

- Acaridae

T A XO;': INI 'ÉRIEUR

Lackerbaueria kro mbeini Guêpes

CO LEO PTERA - Scarabcidac (+ 1OsPP)

- C lcr idac (25 spp )
- Meloidac ( 1()()() sPI')
~ Curculionidac (3spp)
- Colydiidac

Aphodius. Onthophagus.
Pedaria. Clepsocuccobius

ltvpophloe vs. A U/OfliwlI.
Lasconotus

Scarabcidae ct Gcotrupidac
Api dac nichant au sol
Abei lles (Apoidca)
Curculionidac larvaires

Scolyrcs

Acul éates nichant dans le sol

- Bomb yliidac (>2spp)
- Anthom yiid ae (39 spp )

- Sarcop bagid ac (Mi ltograrnminac (500 spp }

SCIlO1a;l1;a (mouches sate llites)
Metopia. Phrosine lla (chercheuses de nid s )
IIi/a relia, Tastgronnna (chasseress es à l'affût)
i.epidophnra guê pes fou isseu ses
Eustalomvia. Leucop hora Sph ecidae ct Andrenidae

DlPTER A

llYMENOI'TERA

# Guêpl..'s

# Abe illes

- Ichn cum onidac
- Chrysidac (guêpe-co ucou)
- Pompilidac
- Sphccidac

- Sapygidae
- Anthophor idae

- Mcgachilidac
- Hali ctidac

Cumpoplex cu rsitans
ex: Argochrvsis
E\'(I~ ('[CS, Ceropates
Annnophita
Passatoecus
Sti zoides
Nvssan

Ep co ius
Mclecta
Mesopliu
Noniada (abeilles-couco us) (300 spp)

Stelis. Diox vs. Coe tioxys
Hali ctus
llulictus ligutus
Sphecodes

Toruic idac (Lépidoptères )
abeilles et guêpes
Pompi lidac (sps voisines)
même espèce
genre de la même famille
t'rtonvx (Sphcc idac)
Gorvtes (Sphcc idac )
abeil les
Colletidae
Anthophoridac

Andreniduc. Anth oph oridae.
Halict idac et Meliuidae
Megachilidae

c lcp top, intraspéc ifique
Andr enidae et Halicridac

d'hibernation ou d'estivation, ct peuvent effec tuer leur cro is­
sance larvaire en absence de prédateu rs ou de compétiteurs ,

2- Les Meloidae: Les Méloides s'attaquent aux res ­
sources des abe illes (Apoidca} (C rowson. 19 81 ) et rcpr éscn ­
tent possiblemen t le groupe de pa rasite s d 'abe illes le plus
diversifi é et le plus étendu. Les larves sc nourrissent en
g én érn! de nectar et de pollen . Les oeufs e l les larves possè­
dent une substance toxique. la ca ntharidine . Les Meloid ae
s'at taque nt :'1 plus de Ion espèces d 'abeill es da ns les fam illes
suivantes : Am hop horidac , Mcgacbil idac . Mcliuidac . Halicu ­
dac. Collc tiduc . Ap idac . And rcnidac, Stcnotridac (Roubik.
IllXll ). Malgré leu r succès face aux abe illes so lita ires ou
grégaires. les méloidcs ne so nt pas parvenu s à paras iter les
espèces c usoci alcs rCrowson. 1981 ). Pendant son cycle,

l'adu lte libre repère un essaim d'abei lles ct d épose ses oeufs à
proximi té. Les mé loidcs présentent une hy pcrm étarno rp hose

larvaire , ca racté risé e par un premier stade très actif appelé
"triangulin", suivi de stades vermiformes passifs ct peu mo­
biles. Les trian gulins sont dit phor étiques ou non-phorétiques
selon qu'il s doivent ou no rechercher ac tive ment leur res­
source . Les lriangulins non -phorét iques éc lose nt dans le nid
de leur hôte, tandi s que les phorétiqucs éc lose nt sur la végé ta­
tion, grimpen t ju squ e dans une fleur , ct s'accrochent à une
abeille-hôte qui va les emporter ju squ 'à son nid. La ressem­
bluncc entre la larve de s Méloïdes el les larves d'abeill es
explique qu 'elle s sont parfois nourries par les abe illes travail­
leu ses dan s le nid . Les larves co nso mment de nombreuses
ce llules d'abe illes ains i que leur s prov isions,
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Tableau 2. Import ance du c lcptoparasi tis rnc : (d'a près Torchio & Bosch. 1992 : Wcis!o. 1984 ; Ridd ick. 1993 : Spofford ct ul.,
19R6 : Winson ct al., 198 7 : Roubik. 1990 : Rozen & Buchmann, 1990 : Spo fford & Kurczcwski . 1990 )

C LE PTO PARASIT E

COLEOPTERA

Tricruniü stansburyi (Mcloidac)

Aphodius porcus (Sc arabcidac)
DIPTERA

Phrosinella aurifacics (Sarco phagi dacj

Seno tainta trilineata (Sa rco phag idac)

Scnotu inia vigilans (Sarcophagi dac j

Toutes esp èces (3s p.) (Sarcophag idac)

Metopia campcstris (Sarcc phagidac)
Toutes espèces (9s p.) (Sarcophagidac)
HYMENOPTERA

Meso pliu SI'. (Antho pho ridae)
Ericrocis tara (A nthophoridae)
Nomada annulata (A nthopho rid ac)

HÔTE

OS11Iia lignaria propinquo (HYM: Mcgachilidac )
Osmia lignaria propinqua (HYM: Mcgachilidac)
Osmia lignaria propinqua (HYM: Mcgachil idac)
Anthophora sp. (HYM: Antho phor idac)
Geotrupes stercorarius (COL: Scarabcidac)

Oxybelus uniglumis (HY M: Sp hcc idac)
Lindenius columbiunus (HYM: Sphccidac)
Phitanshus gibbosus (HY M: Sp hcc idac)
Crabro numtico la (HYM: Sphccidac)
Episvron qu inquenotatus (HYM: Pompilidac )
Tacliyspliex termina/ils (H YM : Sp hccidac )
Tachvtes porvus (HYM : Sphcc idac )
Aphillll/ thop s ji-igidus (HYM : Sphcc idac)
Tacliyspliex tlIrsatllJ (HYM: Sphcciduc)
Microbemhex monodonta (HYM: Sphcc idacj
Tachysphex tem unatus (HYM : Sp hcc idac)
Tacliysphex termincüus (HYM: Sp hcci dac)
Crabro crib rellifer tHYM : Sphc cidac )
HYM : Pompilidac & Sp hcci dac

Centris flavofascia ta (HYM: Aruhopho ridac)
Centris caesatpiniae (HYM: Amhopboridac j
Andrena macra (HYM: Andrcnidac )

% C LE PTO .

< 1.00 'if
14.00 'if
33.00 '70
Il .00 %

48 .00 %

3.3.30 '7<
10.00 CI<

7 1.43 9i
3.57 '7<
7.69 '7<

42.55 (k.

10.52 o/r
66.70 'if
2..1.20 lj(

16,66 %

57 .90 %
30.60 '7<,
25, 10 'if
27 .00 'if

59,00 '7<
(UO '7<
3.37 (lr

À titre d'exemple, Tricrania stansburyi. une esp èce
phorétiquc s'a ttaque à des mégachil es gréga ires (Torchio &
Bosc h. 1992). Quarante- hu it heures après l'écl osion . le tr ian­
gul in phor étiquc pa rv ient au nid. y pénètre. rec herche les
oeufs de l'hôte. cn pe rec un e t se nourr it du fluid e de l'oe uf.
Lors de la recherche des oeufs. le triangul in est tr ès mobi le et
très agressif s'il rencont re un seco nd triangulin. il l'at taque L'C

qui prov oque la mort d 'un des part icip ant s. En un ou de ux
jours . la larve augme nte co nsidérablement de vo lume pu is
mue . Les c inq pre miers stades se nourrissen t des réserves de
la ce llule, pu is les six ième ct septième so nt immob iles Cl ne sc
nourrissent pas ; ils sc d éve loppe nt so us les cx uv ics des cin­
quième ct sixiè me stades. Puis surv ient la pupe. et l'adulte une à

deux semaines plus tard . Une fe melle peu t ainsi pondre plus de
900 oeufs (Torchio & Bosch. 1992 ),

3- Les Co lyo iidae so nt des Iongivorcs, Cl plusieurs
espèces se retro uven t en assoc iations avec ce rtai ns sco lytcs,
Ces scolytcs cre usent des ga ler ies so us l'écor ce des arbres ct y
font pousser un champigno n nut riti f. Les ad ultes de ce rtai nes
espèces de Co lydiidae p énètrent dans les galeries des seo­
lyres. y pondent et la larve se no urr it des champigno ns cl tue
fréquemme nt les lar ves de sco lytcs présent es (Crowson. 1981 :
Eggleton & Bels haw, 1992) . La famille des Colydi idac
cont ient à la fois des es pèces myc étophagcs stric tes et des
espèces clc ptoparus itiqucs. ct constitue de ce fait un chaînon

permett ant de ret racer l'évolution de la myc étophagic vers le
clcptoparasit ismc,

4- Les Cleridae (genre Trichndes. 25 sp .) sont parfois
c lcp toparasi rcs des abeilles fou isseuse s (l'am: Apiduc j

(Eggleu»; & Bclxhuw. 1992).
5- Les Curcul ionidae sont à l'occasion c fc p to pcrasi tcs

d 'autres charançons larva ires dans des galles. Les adultes
c tcptoparasi tcs percent la ga lle de leur hôte avec leur rostre
pu is y placent le urs oeufs (Egglcton & Bc lshaw. 1992 ).

2.2- Diptères:
1- Les Bo mbvlcs: Lcpidophora lepidaceru est un born­

bylc clcptoparaxitc des Sphccidac (Hy rncnopt cru ). La larve
extrêmement vorace . sc nourr it d'abord du contenu de sa cellule
dans le nid de la guêpe. puis se fraie un chemin vers une autre
cellule qu'e lle consomme éga lement (Evans & Eber hard. 1970 ).

2- Les Ant homyi ies : Ils s'attaquent aux provisions des
Sp hccidae et des Andrcnidac (environ 39 sp .) (Eggleton &
Bclxhuw. 1992 ).

3- Les Sp haeroceridae : (eBorb oriduc j . Les larves de
cette fam ille vivent da ns le fumier ou dans d 'autres maticrc s
en déc omposit ion. Les esp èces du genre Cennneru sont des
clcptoparasitcs des scarab ées bous iers tHa lfûcr & Manhcws.
1966). Les feme lles po ndent leurs oeufs dans la houle d 'excré­
ment de l'hô te au moment où celui-ci l'enfoui r dan s le so l. La
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femelle peul. selo n les espèces. soit être transportée sur le dos
du scarabée roulant sa boulc, soi t encore le suivre au vol
(Halfttcr & Mauh cws, 19( 6 ).

4- Les Sarcop hagides: La famille des Sarcophagidae
cons titue un des principaux gro upes de clcptoparasucs (+ de
SO() sp.). ct un des plus intéressants (Egg lcion & Bclshaw.
IY(2). Ces clcp toparasitcs appartiennent principalement à la
sous-famille des Miltograrnmi nac. tribu des Miltogrammini.
Leurs espèces hôtes som des acul éates fou isseurs qui nichent
dans le sol (Wcislo. 1986).

Ces guêpes fouisseuses appart ienne nt à différe ntes fu­
milles (Sphcciduc. Pompilidac ...) ct son t généralement soli­
taires. la femelle creuse un terrier qu'e lle aménage. Elle pond
ses oeufs dans le nid. et effectue ensui te un ou plusieurs
\'llyages pendant lesquels elle s'at taque fi une pro ie. la para­
lyse ou la tue. ct la ramène vers son nid en la transportant en
vol. Elle obstrue ensuite la cellule où se trouve sa progéniture:
cl ic peut fabriquer une ou plusieurs cellules. puis rebouche par­
fois le terrier, A l'éclosion. la larve de l'hôte se développe en
temps normal en dévorant les proies dans la cellule.

Les sarcop hages cleptoparasitcs possèdent un avantage
physio logique sur leurs proies en I..:C sens que les femelles
ponden t non pas des oeufs mais des larves complètement
formées (" larvipusitio n") (Townscnd, 1911 : \Vcislo. 1986).
L'oeuf sc développe dans dans une large poche proche de
l'utérus jusqu'à l'éclosio n. Plusieurs asticots sont fréqu emment
pondus par cell ule du terrier. La larve de l'hôte meurt généra­
lcmcnt. soit tuée par la larve du clcptoparasuc. soi t de faim.
La larve du clcptoparax itc forme générale ment un coco n dans
la ce llule de l'hôte. La spécialisation des Sarcophugidac varie
beaucoup d'u ne espèce à l'autre.

O n dis ting ue générale ment de ux gro upes se lon leur
xtrutdgic de clc ptoparasuismc (Wc islo. 1986). En premier
lieu. les mouches sate llites (vsatcl htc Ily") qui recherchent ct
poursu ivent en vol les espèces hôtes lorsque ces dernières
transportent une proie pour approv isionner le nid (Spofford &
Kurczcwski, 19YO). Elles effect uent leur "larviposit ion" so it
directe ment sur la proie transportée pendant le vol. so it dans
le tunnel de l'hôte. Plusieur s espèces suivent ainsi l'hôte dans
son terrier pour y pondre très rapidement. Une des clés du
succ ès de certaines espèces est le ta it qu 'elles peu vent
" lnrviposuc r" à répéti tion. c'es t à d ire rapidement sur des
proies en vol. Les mouches satellites ont de grands yeux ct un
court rlagcllurn (flagul lc des antennes. rôle olfactif). cc qui
suggèl'J..' que la localisation de l'hôte sc fait principa lement de
manière visuelle.

En second lieu. les che rcheuses de nids (vholc­
-carchcrs": qui recherchent le,'; nids des espèces hôtes dans le
sol ct pondent dan,'; les tunnels tSpofford & Kurczcwski.
199(). Certaines espèces pénèt rent dans le ter rier entre deux
visites de l'hôte et en profitent pour pondre: d'autres espèces
.sauaqucnt :1 des terriers bouch és de façon provisoire ou
dctiniuvc par l'hôte : dans cc cas le clc juoparasitc creuse au
niveau Je l'entrée ct pond sa larve fi l'intérieur. Cc grou pe Je
clcptoparasucs est caract éris é par de petits yeux ct un Ilagel-

IUI11 élargi, il localise probabl ement les nids grâce à une
combinaison dc clés olfactives ct visuelles. Il est à noter que
certaines espèces sont attirées par des nids fermés provisoire­
ment. ct d'autres par des nids fermés définitivement.

Un troisième groupe plus rare est considéré par certa ins
auleurs (Spoffo rd et al .. 1986 ; Spo fford & Kurczcwski.
I ( 90). Les chasse urs ù l'affût qui recherche nt les hôtes
const ruisant ou approvis ionnant leurs nids. sc perchent à

prox imité du nid ct effectuent leur larviposition dans le terrier
(Spofford & Kurczcwski. 1990). Ces derniers sont caractéri­
sés par un compo rtement de dissimulatio n. ct ne présentent
pas de caracté ristique morphologique distincte. Cette stratégie
semble peu répandue. Les chasse urs à l'affût resten t à bonne
distance de l'hôte ct cachés. ce qui les distingue des deux
groupes précédents qui ne cherchen t pas à dissimuler leur
présence. Elles ne dev iennent aggrcssivcs que lorsque l'hôte
tire une pro ie à l'intérieur. ct ensuite pondent à l'intérieur. ou
encore attendent que l'hôte ait bouché son nid.

En réponse à ces comportements clcptoparasitiqucs com­
plexes. les hôtes ont développé diverses strat égies défensives.

1. Agré1!ation des nids. L'agrégation des nids est assez
co mmune chez les guêpes ct abeilles solitaires: on considère
qu'e lle constitue un premier pas évo lutif vers la "socialit é"
(Wi lson. 1971 ). Une hypothèse pour expliquer l'agrégation
était la limite des habitats d isponibles pour les insectes pour
cons truire leurs nids (particulièrement chez les hym énoptères
nichant da ns le so l). Cependa nt on a vérifié récemment que
premièrement. les facteurs édaphiqucs n'influençaient pas
significa tivcmcnt la distributi on des nids d'abeilles fouis­
seuses ct que deuxièmement. le taux dl: ce llules clcptoparasi­
tees par les sarco phages est inversement corrélé avec la
densité de nids de l'hôte. L'agrégation serait donc un moyen
de dé fense contre le clcptoparasi tismc (Wcislo. 1984).

2. Vol atynique. Certains sphccidac poursuivis par des
sarcophages en vol. au lieu de se poser près du nid ct d'y
entrer. tournent abruptement en vol ct partent au loin pour ne
revenir qu'après quelques minutes. Le vol. au lieu d'êt re lent
ct sinueux devient un vol rapid e ct puissant. Cette stratégie
permet fréquemment aux sphcx de semer leurs poursuivants.
On assiste parfois également à une alternance de types de vols
(rapides . lents, stationnaires. sinueux. droits,...) (Kurczcwski
& Spofford. 1986).

3. Chocs & attaqu es: Ce rtains h ôte s ayant pris
conscience qu'ils sont suivis par des clcptcparasites. revien­
nent en arrière ct heurtent leurs poursuivants. les projetant au
sol. Certains sphcx les attaquent ct les piquent . les immobili­
sant pour une à deux minutes (Kurczc wski & Spoffo rd, 1986).

4. Hvgiène: Dans certains cas. l'hôte prenant conscience
de la prése nce des sarco phages inspecte minutieusement sa
pro ie avant l'entrée dans le tunnel, ct la déba rrasse des larves
étrangères (avec ses mandibules) . Une étude a montré que l'on
avait une larve de clcptoparasitc subs istant pour 35 pro ies
inspectées. alors que l'on obte nait 15 larves de cleptoparasites
pour 35 proies non inspectées. Cc comportement s'avère
néanmoins peu efficace co ntre les mouches à l'affût car l'hôte
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ne prends pas consc ie nce de la prése nce d u sa rcophag e
(di sc re t dans cc I:as) c t ne ne tt o ie d onc pas sa proie

(Kurczcwski & Spotford. 199b; Spofford ct (/1.. 199b ).

5. ArchÎlcl:turc du nid : Le s nid s p lacés e n profondeur

semblent être mieux p rot égés que ceux placés près de la
surface (peut-ê tre e n ra ison du te m ps nécessa ire a u c lcptopa­
rusitc pour a lle r par asite r ). Il en est de mê me po ur les nid s

to rt ue ux c t ramifi és (Kurczc wski & Spofford. 1986).
6. Hi vernat ion so us forme ad ulte : L'espèce passant l'hi ­

ver so us fo rm e ad ulte ne pe rmet pa s a u clcptoparas itc de
passer l'hi ver dans les ce llules des nid s. A u printemps, la
pre mière génération é me rge ct niche a lor s qu e le l10111hre de
clcptopuruxitcs es t au plus bas ( Kurczc ws ki & Spo fford. 19X7 ).

7. Aha nd on de la p ro ie : Après pri se d e consc ie nc e de
la p résence Je mouches sa tell ites, la fe melle h ôte a ha n­

do nne sa proie (rare) (Kurc zcwsk i & Spo ffurd . 19 X6 ;
Spofford et al.. 199b) .

8. Fermeture temporaire du nid: Celte techniq ue efficace
co nt re certains clcptoparasitcs, fac ilite la tâche des mouches à
l'affût qui peuvent pondre sur la proie la issée provisoirement
... .1I1~ surve illa nce au moment où la fe melle hôte rouvre son
terrier tSpofford ct at., 1986 ).

2,3- Hym énopt ères : Les gu êpes
1- Pomp ilidae : Le c lcptoparas itismc est très ré pa ndu

c hez les pompiles, mai s à des degrés variables . Certa ines
es pèces creus e nt dans les nid s d 'autre s espèce s de la même

famille. dé tr u isen t le s oe ufs de leurs co ngé nè res c t dé pose nt
les leurs (Clcptoparasitismc intraspéci fiquc ). Les es pèces d u

ge nre Evagctcs ne chasse nt pas ma is rech e rch e nt les n ids
approvision nés des a u tres po mpiles d 'a ut res ge nres très

proches. Les fe me lles pa trouille nt dans les lones de nidifica­
tion . jusqu'à loca lisa tio n d' un hô te nic ha nt. E lles se cachent
al ors . o u s'immobilisent j usqu'à ce que l'hôte termine l'a ppro ­

visionnement du nid , Lc c lcptoparas uc se rue a lors à l'inté­

rieur. détruit les oeufs de l'hôte ct d épo se les siens. Il re ferme
"lors le nid ava nt de s'en al ler (Evans & Eberhard, 1970) .

Les espè ces du ge nre Ceropates s'attaq ue nt également à

Une remene Ceropotes macutotus (gauche) suit d e près une
femelle Pompilus p/umbeus avec sa pro ie (droite). Dons un
moment, Ceroooies va rapidement tenter d 'insérer son oeuf
dans un orifice resp irato ire de l'araignée .
(Gûnter ülberg. 1959. tiré de Evans & Eberhard. 1970)

d 'au tres guê pes de la fami lle des Pompilidac (Evans . IlJX7 1.
mai s a pparaissen t p lus évo lu ées q ue le genre pr éc édent. La

femelle Jan5 ce cas prospecte dans les l on es de nidification .
mais e lle recherche ce lte fois non pa s les nids, mais plutôt le...

araignées (p ro ies) qui sont transportées au nid par l'hôte
(Evans & Ebe rhard, 1970) . A u moment opport un IL' clcpto pa­
rasi tc mon te sur l'a rai gn ée e t rap ideme nt in sèr e un oe uf dans

les o rifices respira to ires de l'arachnidc. Dans cc (as l'hô te

essaie fréq ue mme nt d e c hasse r le c le pto pa rasite mo ntran t
qu' il y a e u ici co évoluiion. mais ne note pas la présence des

oe u fs d u cl cp tupa ra xüc . L'h ôte e nte rre l'a ra ig née c l y i.k:JhlS'"

ses oe ufs. ma is les oe ufs du c lc ptoparux itc éclosent p lus
ra pide me nt e t la la rve dé vore les la rves de l'h ôte ens ui te .

2- Sphec iùae : Plu s ieu rs espèces de cette famille prati ­

q uent le "brigandage" <E va ns & Eberhard . 1970 ). Certa ine s
es pè ces dét e rre nt les c he ni lles des nids d 'a ut res ind ivid us de

la même espèce . Les espèces du gen re Ssizoidcs s'attaq ue nt

aux es pèces du ge nre Prinnvv . Je la même façon que pour les
espèces du genre Evagrïcs. Dans le genre NYJ.wm le clcptopa­
rasiti sme influe su r les stades immatures (éclosio n plus rapide
que chev l'hôte ) c t l'avipoxiti on a lieu dans le nid de l'hôt e.
Le s espèces de cc genre possèdent un tégu ment très d éveloppé
q ui le ur sert à e viter les morsures et piqûres de 111{He.

3- C hrys idae: Les Chrys idac ou gu êpes -cou cous po~sè ­

d ent des ad aptat io ns re liees a u c lc ptopu ras itismc (Evans &
Eberhard , 1970): tégume nt renforcé . capacité de se roule r e n
hou le po ur o ffr ir un mi nim um de prises ù son hôte, Les
g uê pes-co uco us o nt ég a leme nt perdu la ca pac ité de piqu er. le
da rd étant rem plac é pa r un tune r él éscopiquc uti lisé lo rs dl'

l'oviposition . Les C hrysidac s'attaq uent ü une gra nde var iété

de guê pes c t d'abei lles nic hant au sol o u da ns les bri ndilles .
La feme lle pond lorsq ue les nid s de l'hôte sont approv is io n­
nés , les la rve s nouvcllcmcru écloses possèd e nt une têt e large
avec des ma nd ibules acérées ct pointues . UnI..' foi s eclose. la
la rve dé truit les larves de l'hôte pui s se tra nsforme par la suite

en une larve de type vermiforme . La lar ve est capable comme
ce lle de so n hôte de s'orienter correctemen t vers la sortie.

204- Hym énopt ères: Les abeilles -coucous
Il y a de pa r le mod e e nv iron 5000 espèces d'abe illes

clc pto parasucs (Dufficld c l al .. 19( 0 ). Le clcptoparusuionc
cons t itue de cc fa it le mod e de paraxiu sm c le p lus ré pandu

c he zles ab ei lle s (Alexande r. ! lJ9 1). Les la rves du c lcptcpara ­
site so nt nou rr ie s grâce à la no urrit ure placée pa r l'hôt e pll ur

no ur r ir sa propre progéniture . Les a bei lles parasitent d'aut res

a bei lles . Les a bei lles sont ph ytophage s c t sc no urr isse nt de

nectar, de poll en , et de m ie l qui re présentent la resso urce
convoitée.

1- A nt hophoridac (Nomadas: La feme lle c lc pto pa rasitc

pénètre dans le nid de l'hôte, dépose ses oe ufs dans des
cellules incomplètes ou co m plè tes de l'hôt e (d a ns les parois l.

Les oe ufs du parasit e éc lo se nt se m ble- t-i ! avant ce ux dl'

l'hôte . La jeune larve tue e nsuite les larves o u les oe ufs de
l'hô te c t ma nge les provisions (pollen, nect ar ). Ces espèces ne

s'attaq uent pas a ux espèces soc ia les. Après la po nte , la fC 4
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melle c lcptopa rasi rc quille le nid de l'hôt e sans qu'il y ait tra ce
de so n passage. ce qui co nstitue un co mporte me nt évolué.
Plusieurs espèces hôtes bou chen t leurs nids ap rès en avoir
complété' l'approvisionnement. Dan s cc cas. le clc p toparaxitc
recherche le mont icule de sable caractéristique. s'y pose ct
commence J retourner le sable e n formant une dépression
co ncave: e t cc jusqu'à localisa tio n de l'entrée du nid (plus ou
mo ins cfficucc) (Wi nson ('f al .. 1987 ). Ce rta ines espèce s
d'an tho phoridcs hivern en t à l'état adulte dans les nids de leurs
hôtes (R iddic k, 1t}(3). cc qui le ur co nfè re plusicursavantagcs.
L.I couche de circ des cellules les protège des infect ions micro­
biermes. et Ü l'émergence les partenaires sexuels sc retrouvent
ais ément ayant hibern éà pro ximité (dans des agrégations de nids
de l'hôte ) (Riddick. 1Y93).

En réponse aux comportements très évo lués des abeille s­
C(lUC(IUS. les hôtes (mt d éveloppé plusieurs types de défe nse:

1. La cha rge : les es pèces hôtes cha rgent fréquemment
les c tcp topu ras itcs devant leur nid (W inso n et al.. 1987 ).

2. La proj ect ion au so l: da ns ce rtains cas. l'hôte attaque
il' clcpto paraxitc ct le proj ette au so l. pu is le frappe à nouveau
une fois au so l (Winson el al .. 1987 ).

3. La ro tatio n des s ites de nid ification: c haque ann ée . le
site des agrégation s de nid s de l'esp èce hôte se déplace de
plusieurs centaines de mètres. possiblement pour réduire l'in­
cidcncc du parasiti sme (\Vinso n et al.. 1987 ).

4 . Les tun nels postiches: la construction de terr iers
accessoi res ne servant pas à la nidification et n'étan t pas
rebou ché. serait une mani ère de désor iente r les c lcp topara­
sitl.:'s (W inson ('101 .• IYS7 ).

5. Le bouchage dl:' tunnels: les tunnels sont obstrués par du
sable afi n de les dissimule r aux yeux des clcptoparasitcs.

6. La de struction de s oe ufs. lor squ'ils ont été dé tectés
par l'hôte (dans le nid ).

7. Le remplissage de la ce llule avec du sable ou de la
terre . Bien qu 'en partie approvi sionnée . la ce llule est complè­
te ment remplie par la femelle hôte qui a déc ouvert la présen ce
de clc ptopuras itcs (Ro zc n & Snc lling, 1986 ).

8. Le volrinisme : dans ce rtains ca s. le c lcpioparas itc est
uni volt in alors que l'hôte po ssède une sec onde génération
(une parti e de s ind ivid us ). Ccci permet à l'h ôte de reformer sa
popula tion même face à un c lcp toparasite très effi ca ce (Rozc n
& Snell ing . 19 86 ).

9. Le contrôle du sexe-ra tio: c hez Anthophora urbano
urbana qui est pa ras ité pa r Xeromelecta cal/fort/ka. Torchio
ct Tros t!c (19SÔ ) ont remarqué que le c lcp toparusitismc sc
faisa it essentielle ment aux dépends de s mâles de l'hô te : or
l'hôt e produit un se x-ratio déhalancé e n faveur des mâ les. cc
qu i lui permet de suppo rter un taux é levé de parasiti sme.

2· Hali ctidae (Sphecodesï: L'abeill e parasite . ouvre la
ce llule de l'hôte . détruit les oeufs. les remplace par les s ie ns ct
refe rme la ce llule (M ichcncr. 1974 ). Ce s abe illes s'attaque nt
auss i bren au x abe illes so litaires que sociales. Certaines es­
pcccs de Sphecndes s'attaquent à plus d'un hôte . La femell e
clc pto parasitc pénètre généralement da ns le nid par la fo rce
tuant par foi s la feme lle hôte. La destruction de-la larve par la

femelle clcptoparas ite est un comportement qui évite à la larve de
chercher la larve de l'hôte . ct qu i repré sente scion certains auteurs
un co mpo rtement nou veau . Che z une autre espèce d'Halictidae.
un clcptoparas itc intraspéc ifique a été mis en évide nce. Dans cc
ca' les individus clcptoparasites étaient plus gros que les indivi­
dus standards (non clcptoparas itcs) (Packcr, 1986).

Remarque : Chez ce rta ines abe illes clcptoparasucs qui
s'a ttaquent à plu sieurs hôtes. il y a un décalage entre la dur ée
de la péri ode d' hibe rnation des deux espèce s. Dan s ce rtains
cas l'ém ergence du clcpto parasitc est plus tardi ve de plu s de
15 j ours. Les terr ier s des abei lles fouisseuses co ntiennent
fréquemme nt plusieurs cellules placées linéairemen t du fond
du terrier vers la sortie. Le clcptoparux ite ayant lieu toujours
dans les ce llules les plu s proche s de l'entrée du nid . s'i l y a une
cell ule non paras itée plus lo in. l'ad ulte hôte à l'é merge nce va
é ventrer les ce llules entre la s ienne ct la sortie et risqu er ainsi
de tuer le c lcpto paras itc (J ohnson . 1986).

2.5· Les acariens:
Certains acariens sont éga leme nt clcptoparasircs. L'aca ­

rien imma ture. Lackerbaueria kromb ein i (O.Srnm). s'attaque à
plusieurs espèces de guêpes prédatrice s de s puce ron s qu i
nich ent da ns le bo is . Il pénèt re da ns le nid de so n hôte en
s'attachant au corps d 'une guêpe adulte (Evans & Eberhard .
1970 ). Il sc laisse tomber da ns le nid. perce l'oeuf de la guêpe
ct sc nourr it par la suite des pucerons apportés par l'hôte .
L'adulte pour quitter le nid atte nd qu'une guêpe émerge d'une
cellule vo isine et le libèr e e n fa isant son chemin. pour s'y
accrocher. Il es t ü noter que de nombreuses espèces d'aca ­
riens ont un mode de vic peu ou pas co nnu ct so nt poss ible ­
men t des clcptoparas itcs .

Pour terminer. précisons que d'aut res groupes. co mme
les araignées. pratiquent également le c1eptoparasitisme
(Buskirk. 1981 ).
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Antennae

Dr Guy Boivin ,
"A li X lÎmes bien nées. la valeur n'attend pas le nombre des ann ées ..."

Pierre Martel

Qu i es t cc gra nd b lond qu i surgit
près de vo us sans fai re aucun bru it'! Qui
pa-c-c . sans que l'ai r so it d ér an gé ? Qui
di scute . sans s'enerver? Qui écoute. sans

unimos itd? Qu i respire. sa ns que pcr­
....(HlI1 l ' s'e n ape rço ive ,..? Es t-cc un ex tra ­
tcrrc-trc" Une d ivini té ? Un p ur es prit'!
C\"st ainxi qu e, lor s des ren contre s d e
nature scie ntifiq ue, Guy no us ap pa raît
comme un personn age en pe rpétuel é ta t
de gr[lce ... c t pou rtant, il a h ien dû raire
LJUl'l LJUl'S pél' hés~ Au d ébu t Je la LJ uar an­
ta ille c t J éj à tout un pa lmarès . A ntcnnac
d évrrc sou ligner ic i. le parcou rs imp ression­
nant Je cc chercheur entomologiste ct lui
n.-ndrc honuuagc.

En route... ct ;, toute vapeur!

0:é ~I Mon tr éal . juste avant la
revo lutio n tranq uille . il termi ne ses
ct ud c, l,.·o llég iak s au Cegep du
. Faubourg ~I mélasse " t M ai vo nnc uvc j

po urtant réputé pour ses "espri ts ag ités ".
:\ l'Univcrvit éde M ontréal . il s'i nsc rit en
ololl lg il..' où . à 12 ans ~\ peine . il o bt ient
"'1111 premier dip lôm e unive rs itaire . O n le
rctrouv c p"lr la sui te J ans la rég ion de la
Baic -Jumc-, où il étudie la faune ben­
rluquc JI,.' la riviere Dcsfaur icrs . C'est
da n... cc va- re territoire Ü mou stiques qu e
(jLl~ ...uhu sl"s pre mières "p iq ûres" cnto­
1l 1u loglLJue :-. c t qu 'il y tro u vera sa vo ie
connue cherc he ur scie nti fiq ue. Ces tru -

vaux J e recherch es fait s so us le regard
atten tif c t ad m iratif d u Dr Jean-Gu)' Pi­
lon. lui ont permis d'obtenir une Maîtrise
ès Sciences de l'Université dl' Montréal en
197H. Il a seu!cl1lentl-t ans,

C'est asse/. vie ux ce pe nd ant
pour q ue d éj à. il "tom be da ns les

pommes" ... Sans perdre un instant . il sc
retro uve J an s une pommeraie situé e au
sud de Mo ntr éa l e n train d'é tud ier la
biologie. le co m po rte me nt c t les
moyen s d e lutt es d e différ entes Pu­
n'l ises ph ytoph ages de la famille des
Miriduc . Pou r co uro nne r ses travaux .
l'Universi t é McG i11 lui de cer ne le J i­
plôrnc de Docte ur t:s Sc iences (Ph. D)
en 19X1. Bard é J e to us ces d iplômes ct
la tê te ple ine de pro messes. le vo ilà
hie n e n se lle, p rê t :1ex p lore r "l'univers
ento molog ique ".

P remier-s pas... premie rs succ ès

Le Centre Je Recherch e et de
Déve loppement en Horticult ure d'Agri­
cu lture cl Agr oalimentaire Canada à
Saint-Jea n-sur- Richelie u lui o uvre
to utes gra ndes ses portes. Rap ideme nt.
il Ille t en p lace un im porta nt pro·
gra mme de recherches sur la biolog ie.
l'écolo gie e t le co ntrôle biologique des
pri nci pa ux rav ageurs d es cu ltures ma­
raîchères so it. la mou ch e Je l'o ign on . le
c hara nçon de la carotte. la mou che de
la carotte et la puna ise terne dans les
c ultures de c éleri . G ra nd ad mi ra teur
des Ira vaux de so n pr éd écesseur. le Dr.
Rod o lph e Pa rad is . G uy o rc hes tre d e
savantes é tudes sur l'échan till onn age ct
la distribution sp atia le de ces ravageurs
c t qui vo nt lui permettre d'é laborer de s

me thodes d'é chantillo nna ge sé q uen tiel .
Ce s m éthode s ser vent aujo urd 'hui aux
prod ucte urs. à mieu x gé rer leurs cultures
e t assuren t une mei lleure ges tion de leur
investissement. En col labor ation avec M .
Pierre Saur iol. agrono me au MAP AQ. il
s'i mpliq ue aup rès J e ces mêm e prod uc­
te urs, da ns le tran sfert tech no log ique de
Ioules ces co nnaissances souent très th éo­
riques. à l'int érieur d 'un réseau de IUIle
intégrée dans les cultures de la carotte . Je
l'o ign o n et d u cé leri produites en terre
no ire au Québec .

Guy reçoit d es mains du Dr Yvon Martel.
d irect eur g énéral p our la régi on de l' Est
du Cana d a, Agriculture et Agroal imen ·
tai re Canad a (MC), un prix d 'ex ce llence
attribué à l'équipe de rédacti on du vo­
lume "Maladies et Ravageurs des Cul­
tures Légumièresau Conc do .»
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A vcc de plu s e n plu s d'assu­
rance . il dé veloppe éga le me nt d'autres
avenues de la rech e rche dans les interac­
tions à tro is ni veaux truphique so it.
pla nte - inse cte herbivore - parasitoïdcs
des oe ufs. En co llabo ration avec la firme
Bio-Co ntrôle , il mel en place un projet
de rech erche audac ieux: le co ntrô le bio ­
logique des ra vageurs (Lé pidop tères) de s
crucifères à l'ai de de parasitcïdcs de
l'oe uf. du genre Trichogramma. Malgré
une r éticence marquée vis-à-vis les tra­
casseries administratives (hér itage reçu
proba blement du Dr. Pil on ). Guy accepte
la charge de chef de la section des cultures
maraich èrcs au CRDH de 1991 à 1993.

Retour à ses " a lma mater" . . _

Reconnaissa nt ses ta lent s Cl sa
co mp éte nce. le département d'ento mo lo ­
gie du Campus Macd on ald de l'U niver­
sité McG ill lui de ma nde de devenir pro­
ïcs scur assoc ié en 1982. Et
en IY8Y. il dev ient cher-
chcur invit é au départe me nt
des Sc iences bio logiq ues de
l'Universit é de Mo ntréa l.
Jusqu'à mai ntenant. il a di­
rigé les tra vaux de 12 ét u- .,
diants au niveau de lu maî­
trise e t de sept aut res. au
doc torat . Il a re çu dun s so n
laboratoir e troi s stag iaires
pos t-doctoraux. Les éc luts
J e ce débu t de carr ière fu l­
gura nt ont déjà fait sci ntil­
ler p lus ieurs prix. dont ce ux
de la SEQ , le prix Léon ­
Provcnchcr en 1985 cl de la
SEC. le prix Gord on Hcwiu en 1988 . tous
deux remis ;1 un jeune chercheur en rccon­
naissance de sa co ntributio n exceptionnelle
~I l'entomologie quebecoise et ca nad ienne.

Une ca r rière hi cn amorcée

Gu y Boivin a déjà rédigé plu s
de 90 publ ication s sc ientifiq ues. 148 pu ­
blica tion s co nnex es. participé à I l o u­
vra ges co llec tifs et p rése nté qu e lqu e s
1'2 7 co mmunicatio ns sc ie ntifiq ues. De
Sa int -Jean-sur-Ri ch elieu à Beij ing .
Ch ine . en pa ssa nt pa r l'Euro pe ct
l'Afriqu e . sa réputati on dépasse main te­
nant les fro ntières et il a été inv ité à 28

rep rises à don ner de s co nférences aux
quatre co ins du mo nde . En 1992 c t
1995. il est in vité comme professeu r à
l'Unité d'Ecologie et de Biogéogra phie
de l'U niversit é Catho liq ue de Louvain.
Lou vain-la-Neuve, Belgique . Il y
donn e un cours de "Paras ito log ie ap ­
pliquée à la JUlie biol ogique" . En
1993. il es t invité au labo rato ire d 'En ­
tomol ogie Fondamentale ct Appliquée
à l'Universit é de Rennes. Rennes.
France où il donne un co urs sur les
interacti ons hôtcs-parasitoïdcs,

Président de la Société d 'entomolo­
~ie du Ca nad a

Gu y es t membre de la SEQ
dont il d irige ra les de stinées e n 199 2.
Il est également membre de la Soc ié té
de protect ion des plantes du Qu ébec
(SPPQ). De 19X5 à 1990, il devient le
rédacteu r en chef de la rev ue Phyto-

Bon ..! D'où vient-elle cette mouche?

protection de la SPPQ. Sou s sa direc­
tio n. ell e prendra un essor co nsid é­
rahle ct acquerra une réputation inter­
nati onale . De 1990 à 199 3. il est élu
di recteur nation al de la Société d'cnte ­
mologic du Canada (S EC). A l'au­
tomne 199-1-, i l de vient le vice­
pr ésident de cette même soc ié té el e n
1995, il acc édera à la présid ence. A
l'intérieur de ce lte soc ié té scientifique
forteme nt anglophone , il n'est pas fa­
c ile d 'arrive r au sommet. Le parcours
es t so uve nt parsemé d'cmbùchcs . La
déterminat ion et le ta lent de rasscm­
blcurde Guy Boivin lui o nt pe rmis d'y
arriver. Un Quebec ois francophone ~l la

t ête de la SEC. il faut le l'aire...e t il y a très
peu de précédents à cc chapitre d'où. li:
mérite encore plus grand de cet exp loit.

Le côté " libertin"...

Une vic sc ientifique au ssi 111 ­

tcnsc fatigue l'es prit c t autor ise la dé ­
lente... Son équilibre. Gu y le retrouve
dans les spo rts o ù il excelle là au ssi - le
volley-hall. le vélo, le ca no t. le sq uash, le
ballon -balai etc ... . On le dit très élég ant
en ski alpin ... qu 'il peut aisément troquer
pour le ski de randonnée . Son co té aven­
turier l'a amené dernièrement à explorer
les îles Mingan en zodi ac

On pourrait croi re qu 'autant de
succ ès dans sa ca rr ièr e scientifique.
o blige notre ami Gu y à viv re co mme un
ascète mai s rassurez- vo us, Guy est un
ho n vivant. un amateu r de bo nne chair et
de bo ns vins . Il fabrique, paraît -il. un très
hon vin "maison". Il aime bien faire la

fête ct pa rticipe r à toutes
les occasions où les acti vi­
tés sociales favorisent le....
échanges ct les éc lats de

rire . O n le d it un homme
très moqueur mais jamais
méch an t. Il adore la lecture
ct apprécie le faire dan s les
livres de "la Pléiade". DL'
nature curieuse. il cherche
touj ours le pourquoi ct te
co mme nt des choses qui
l'entourent Tres ex igea nt
pour lui-mêm e. il ne tolèr e
absol ume nt pas la méd io­
crité el les faux-fuyants.

Pierre Manet. ('II colluho nnion
an'c Guy Hélair, Danielle Choquene el Ou­
niel Cormier. Agn'cullll1'(>('1 Agroaiimcntuirc
Canada. Saint.Jean-sur-Richelieu. cl Gilles
Bonneau. l'CHie ..\IIIl'llJlGl'.

"A ddendum " ...

Ma is Guy est-il vraime nt tou­
jours l'être flegmatiq ue ct sans faux pas.
don t il a ime projeter l'image"? Pas lou­
jours... C'e st lor s de voyages qu e la cuti ­
cule devie nt moins épaisse. Certains ont
peut-être remarq ué Ljue l'oeil pe rçant de ­
vient parfoi s plus flou lor s des ren co ntre,
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Sa passion pour le golf est "presqu " aussi gra nd e que celle des insectes,

sociales suiva nt les co ngrès ou fra nc he ­

ment nébuleux comme cc fut le cas à
Saskatoon après q ue lques pich e ts de 4
litre s de bière, La Tunis ie a également

é té témoin de q uelq ues écarts ... G uy a
rév ol utio nné l'a rt de fume r la pipe à cau
en soufflant dedans po ur ravive r le feu.

lan çant la mod e du tabac liquide ct de

l'i no nda iion contrôlée du p lancher de
restaurant. Son art de la n égociatio n
n'est pas non p lus tou t ~1 fait au po int.
Les mar chants du so uk de T uni s par­
len t encore du qu ébécois qui négoc ie

pendant un e heure un objet avec

co m me argumen t massuc qu c cet objet
ne vaut rien . qu'i l ncn a jamai s vo ulu c l

qu e l'on peut en ac he te r pou r moin s cher
à Montréal. .

A sa défense, il faut ce pen da nt

dire qu 'il a é té ~I la pleine haut eur de so n
image lor squ'il a é té le seu l ~I avo ir

s imple me nt levé un so urc il au passage
d 'un se rpen t ent re les jambes (dont les

s ie nnes) de s q uatre sc ient ifiques qu i
s'é ta ie nt ave nturés dan s un oasis de

montagn e . C'es t auss i au . cours des
voyages e n sa co mpagnie qu e l'o n peut
sc re ndre mieu x compte de la jo ie de
vivre qui l'habite . de l'att entio n rée lle
qu 'il porte ~I se s amis c t de son intérêt

cons tant à co mpre ndre e t ~l accep te r les
être s huma ins malgré leurs différences
culturelles.

Danie l Code n t', professeur.
Universite du Quéhn ' à Montreui.
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Btologlcal control , Dricschc. Roy G . Van & T ho mas S . Bc llows Jr (cds ): Chapman & Hall. 199 6 . 44 7 p. : 115 .00$

Illustrations ento mologiq ues (Les); Agu ila r. Jacq ues d' c t al.: Insti tut Na tiona l de la recherche agronomique. 19 LJ 6 . 156

1'.:60,35$ - M 55 ,55$

Microcosmos : Le peuple de l'herbe ~ No uridsany. C la ude & Marie Pc rcnnou: Éditions La Marti niè re. 1996 , 160 p. : 65,00$
- M 53 ,35 $

Na tional Audubon Society Field Guide to North American Insects & Spiders - M ilne , Lorus c t Margery M ilne ; Alfred A.
Knopfl Natio na l A uduhon Soc ie ty, 199 5 . 14' éd ition. 992 l' : 26.50 S - M21,75 $

Pests of Landscape Tt-ces and Shrubs: An Integrated Pest Management Guide - Dri cstadt. Ste ve H. & Mary Louise Flint :

Un ivers ity o f C aliforn ie Press , no 3359, 1995 . 327 l' : 4X.2X$ - M 39.60$

Protection intégrée: Pommier, Poirier - Giraud , M ich el (coord.) cl al: Centre technique int crprofcsxi onnc l de s fruit s e t
lég umes. co ll. M éme nto. 19 96 . 2'· édit ion. 27 8 p .: 75.00 $ - M 69,00

Reconnaître les Auxilliaires: Vergers et vignes / Recognizing natural enemics: orchards and vineyards - Baudry, Omer
(coord.) c t al.: Centre tech niq ue inter pro fe ssion ne l des fruits ct légumes, coll. Mémento. 1996, lU9 p.: 36 .00 - 1\1

22.15$

M ; prix pour les membres d e la SEQ

Ces prix so nt en vigueu r à l'Horn- centre d u Qu ébec inc . (F lora lies Jouvence, 2020 rue J ule s-Ver ne . Sai nte -F oy . Qu ébec G2E

3L9: téléphone: 41 X-X77 -20 17 ou I-SOO-46 3-4 67 X: té lécopie ur: 4 18-872-7428)

Source : Jean Denis Brisson
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Costa Rica (Hymc noptcra: Pompilidac : Ccropa linae ).
Pme. Ento mol. Soc. \Vash. 89 : 559·56 1.

Evan s. H.E. & M.J .W . Eberhard . 1970. Thc Wasps. Univer­
sity o f M ich igan Press.

Fab re . J.H.. IlJ25 . So uve nirs e ntomo logi q ues . vo l. 5 . 355p.
Gau lu. 1. & B. Boh on . 1988. Th c Hym cnoptcr a. Brit ish

Mu seum (Natura l History ) Oxford Unive rsity Pre ss.
Hallltcr. G . & E.G . Matthcws. 1966. Th e nutural h istory of
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(( \llC'{)ptcra. Scarahcidac j. Fo lia Emomol . Mc xicuna
12-14 : 1-3 11.

Hammond. P.M . IY76 . Klcptoparasitic bchavior of Unthophu ­
gus suturulis l' cringucy (Colcoptcrn: Scarabcidac) and
othcr dun g-bcct lcs, The Co leop . Bull . 30 : 245 -249.

Hôlldoblcr, B. & EO. W ilson. 1990. The Ants. Bclknap Press
and Harvard University Press. Ca mbridge. 7321'1'.

John-on, M .D. 1986 . Stclis tMicrostelis} latcralis rcarcd l'rom a
ncst of OH/IÙt [Nothosmia] pumila (Hymcnoptcra: Mcga­
chilidac ). J. Kansas Entomol. Soc. 59 : 743-745.

Kurczcwski. F. & ~1.G . Spofford . 1986 . Observat io ns on
the ncsu ng bchav iors of Tachytes pan'/u Fox a nd T.
obductus Fox (Hy mc noptcru: Sphcc idac)

Kurczcwski. F. & M.G . Spo fford. 1987. Furthcr observations
on the ncsring bcbavior o f Li ris argeutlltlts
(Hymcnop tcra: Sphcc jdae ). Great Lakcx Entomol. 20:
12 1- 125.

Michc ncr . C .D . 1974 . T he soc ial hc hav ior o f the hees.
Har vard Universit y Press. Ca mbri dge , Massachuset ts.

l' ac ker. L. 19X6 . Th e hiology of a subtropica l populat ion of
Hulictus ligcuns IV: a cuc koo- Iikc caste . J. Ncw-York
Entomol. Soc . 94 : 45 8-466.

Paulian. R. 19H5. Biologie de s co léoptèrcs. Edi tions Leche­
valic r. Paris. 7 19 pp.

Ridd ick . E.W . 1993. Nomada amllliata S mi th
(Hymcnoptcra: Antho pho ridac) a co nfl rmcd c lcpiopa­
rasitc o f Andrcna marra Mitchell (Hymc noptcra : An ­
drcnidac ) a nd o thc r Nomada -Andrena assoc iations .
Proc. En torno l. Soc. Wash . 95: 107-1 12.

Rouhik . D .W . 19 H9 . Eco logy a nd Natura l Hi story o f
T ro pic al Becs. Cambridge Unive rs ity Press . Ne w­
York . 5 14pp.

RO/~n. J .G . Jr. & R.R . S ne ll ing . 19 86 . Etho logy of the

bec Exo ma lo ps is nitc ns a nd its c leptoparasite
(Hyrneno ptc ra : Anthophoridae ). J. New York Eruo­
mol . Soc . 94 : 480-4 88.

Sp offord, M.G . & F.E . Kurczcwski. 1990. Comparati ve
larvipos ition ul behaviours and clcptoparasiuc frcq uen­
cics of ncarctic spec ies of Miltogramm ini (Diptera:
Surco phagidac) . J. Nat. His!. 24 : 73 1-755 .

Spo fford, M.G ., F.E . Kurczcwski & D.J . Pcckharn, 1986.
C lcpto pa rasi tis rn of Tachysp hex terminatlls
(Hymc no ptcra: Sphcc idac ) by th ree spccics of Milto­
grammini (Diptcra : Surco phag iduc). Ann. Entomol.
Soc. Am, 79 : 350-358 .

Torc hio. P.F. & J. Bosch . 1992. Biulogy of Tricrania
stunsb urvi, a mclo id bcc tlc cJeptoparas ite of the bec
O.mIÏa ligna ria prapinqua (Hyrnc noptcra: Megachi li­
dac }, An n. Entomo l. Soc. Am, 85: 7 13-721.

Torehio. P.F. & GE T ros tlc , 1986. Biological notes on
Anthophora urbano urbano and its parasite . Xerome ­
lecta califom ica (Hymcnoptcra : Anthophor idac ), in­
c1ud ing de scriptions o f late embryogenesis and hat­
ching. An n. Ent om ol. Soc . Am. 79 : 434 ·447.

To wnscnd. C H.T. 1911 . Announcc me nt o f further rcsults
sccurcd in the study o f rnusco id flics . Ann. Entomo l.
Soc. Am . 4 : 127-152.

Wc is lo , W .T. 1984 . Gregarious nest ing of a d igger wasp as
a "se lfish hcrd" resp on se to a parasiti c fly
(Hy mc noptcra : Sphccidac ; Dip tera: Sa rco phag idae) .
Bchav, Eco l, Soci ohi o!. 15 : 157-160 .

Wci sl o . W.T. 19 86 . Host ne st di scrim ination by a c lep­
to pa rasi uc tl y M etop ia carnp estris Fa llon (Diptcra:
Sa rcophagidac : M ilt ogr amminae ). J . Kan sas Ent o­
mol. Soc . 59: 82 -88 .

W ilson . E.O. 197 1. T he insect soc ieties . Bclknap Pre ss of
Harward University. Ca mb ridge.

W inson . S.B.. G .W . Frankie & R.E. Covi lle. 1987. Ncsti ng
hab its of Centris fla vofa sciata Frie se (Hymenoptcra ­
Apo idca: Anthophoridac) in Costa Rica . J. Kansas
Entomo l. Soc . 60: 249-263 .

Eric Lucas est étudiant au doctorat au Cent re de
recherche en horticultu re du dépa rtement de Ptivtotogi e de
l 'Université La val.
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..f,l/entomologie SUI' rnutol'out~ de rinfol'mntion
Jocelyn Martel

J'ai cru bon de pré­
sente r dans le cadre de
cette chronique les
so urces d 'in formation di s­
ponibles sur Int ernet
conce rnant la lutte biol o­
gique qui fut le thème du
dernier congrès annuel.
A u lieu de vous fournir
une li ste e xhaustive de
tou s les sites portant sur le

suje t. ce qui se rait fastidieu x. j'a i pensé vous donner
les bonnes adresses de "sites de sites", i.e. des sites
co mprena nt une lis te de lien s avec d 'autres port an t sur
un mêm e suje t.

Le premier de ces sites s' int itu le "B iol ogical
co ntro l: a guide to natural enemies in No rth America "
(Il f1P:lh\'WH'.ll ysa es .co rne Il .edu/ell t/biocon t rO //H 'eh­
sites.htmlï, qui es t basé li la station de recherche en
agricu lture de l' état de New York (Ge neva) affiliée il
lUnive rs it é Corne ll. Le second est le "Bi o logical
co nt ro l virtual in formation ce nte r" (!l UI'://
ipmwH'\\'.llcs u.edu/biocolltrol/biocont ro/.html). basé au
centre de recherch e en lutt e inté grée de l' Uni ver sité
d' état de la Caro line du Nord . La liste qui suit est une
sélec tion de suje ts par catégo rie qu i sont trai tés dans les
sites mentionnés plus haut.

J - Agents de lutte biologiq ue

• Cha mpignons
• Né matodes

• Autres

2· Fo urnisseu rs 1producteurs d 'agents d e lu tt e
biologique

• Association of Natural Bio-c ontrol Producers
• Sup pliers of benecial organ isms in No rth Am er ica

3 - Ins t it uts 1o rga nismes d e recherche

• Au burn Unive rsi ty Biological Cont ro l Institute
• Inte rnat ion al Orga nizatio n fo r Biol ogical Control

(LO. B.C.)

• Mi chi gan State Unive rs ity La nd scapc Eco logy &
Bio logical Cont ro l Lab oratory

• V.S ,D.A. Na tio na l Biological Contro l Institutc
• U.S .D.A . Insect Biocontrol Laboratory

4 - Publicat ion s 1bases d e données

• EM BRA PA (Brési l)
• STING ( l.O. B.C.) Biological control 111 green-

hou scs (Pays- Bas)

En terminant, j'aimerais souligner l' existence d' une
liste de diffusion élec tronique ("mailing list") pour les
gens qu i souha itent discuter ou échanger de linfonnation
en lune biologique . Pour s'abonner. il suffit d'envoyer le
mess age (sans signature) "subscri-be biocontrol-L votre
nom" il l' adresse é lectronique suiva nte :

listservtêbdt.org.br ,

Jocel yn Martel

L'auteur de la chronique "L'entomologie
sur l'autoroute de l'informa tion" s'envole dans peu
de tempsvers d'autres cieux, i.e . la Finlande. C'est
en tant q ue stag ia ire post-d octoral q ue je vais
poursuivre des travaux de rec herche dans le do­
maine de l'entomologie forestière avec l'èquipe
du Dr Erkki Haukioja . Mes travau x devraien t porte r
sur l'inte raction en tre les p rod uits de défenses et
les sucres conte nus da ns le feuillage de bouleau
(Betu/a pubesc ens) et son influence sur la perfor­
manc e b iolog iq ue d 'Ep irrita autum na ta
(Geometridae), un ravageur important des arbres
feui llus en Europe . On pourra me contacter à
l'adresse suivante:

Jocelyn Marte l

Laboratory o f Ecological Zoology
Department of Blo logy
University of Turku
FIN-20014 TURKU
Finlond
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INSECTARIUM DE MONTRÉAL

INS ECTARIUM
DE MONTRÉAL

• À compter du 10 octobre
1996, l'Insectarium de Mon­
tréa l présente l'exposition

«AU- DE LÀ DE LA TOI LE»

Co llec tions d'hier. mémoire d'aujourd'hui , un hommage
au pa tri moine scientifique du Canada.

Expos ition bilingue , d'une superficie de 40 m1 produit e
en co llaboration avec le Musée du Séminaire de Sherbrooke

Coins sombres . châteaux hantés ct films d'horreur. voilà
pour plusieurs le monde insolite des araignées. AU-DELÀ
DE LA TOILE vous fera d écouv rir. sans dan ger. une toute
autre facet te de cc monde fascinant. At ten tio n. certai nes
arai gnées pourraient même vous paraître... sympathiques!
Une exposition interactive sur le monde inso lite des arai ­
gnées produite par le Musée du Sémin aire de Sherbroo ke en
collaboration avec l'Insectariu m.

•

Réservation ct inform ation:
Les Amis de l'In sectarium J e Montréal
Insectarium de Montréal
4581, rue Sherbrooke Est
Montréal (Québec) HIX 2B2
Tél.: (5 14) 872 -70 97 Té léc,: (5 14) 872 -0662

Programme jeunesse : Les samedis MMM
• ANIMAT ION «Voyage autour du monde»

En compagn ie d'un animateur-explorateur. parcourez l'In­
sectarium ;\ 1<1 recherche des insectes des quatre coins du monde
el d écouvrez leur étonnante diversit é. De I3h à 16h, les lins de
semaine et jours fériés du 9 novembre 96 au 16 fevr ier 97, durant
toute la période des Fêtes (du 25 décembre au 5 janvier) ct les
tins de semaines du 15 mars 97 au 15 ju in 97,

• Croq ue-insectes

L'année gastronomique s'ouvrira de d élicieuse façon grâce Ü

Croque-insectes, une ac tivit é organisée par l'Insectarium de
Montréal. du 22 février au 9 mars. Celte année. on se propose de
faire reculer les limites de l'agro-alimcmairc. On invite les visi­
rcurs à l'usine d'élevage ct de transformation pour y d éguster de
nouveaux produits alimentaires.

• La nouvelle exposi tion itinéra nte de l'Insectarium de
Montréal -Collccuons d'h ier. mémoi re d'a ujourd'hui»

Qui n'a pas un jour été tenté de capturer un papillon pour
admirer sa fragile beaut é Je plus près'! Dl' tout temps, les êtres
humains ont été fascinés par les insectes et. pour apprendre à les
reco nnaître . ils sc sont mis ~l les collectionner.

Collec tions d'hier. mémoire J 'aujou rd'hui présente SIX

grands collect ionneurs qu i ont co ntribué à l'avance ment de
l'entomolog ie au Ca nada en l éguant leurs co llections aux
générat ions futures. Que sont deve nues Ct;S coll ec tions? A
quui servent-el les aujou rd'hui'? Ce tte expos ition nous pro­
pose de le découvri r.

En co mpagnie des animateurs des Moucheurs du Mon­
tréa l Métropolitain, app renez les techniques de montage de
mouches et de pêche à la mouche et découvrez la d iversité et
la vic des insectes aquat iques . Tous les samedis du 5 octobre
1996 au 26 av ril 1997 de 9 h à 12 h, à l'exception de la
pér iode des fêtes du 14 décembre au 27 ja nvier. Au Centre
Saint -Mathieu, 71 10, 8c Avenue à Roscmom. métro Saint­
Michel. Activité gratuite. Matériel fourni. Les adultes peu­
vent part iciper. Inscription obligatoire: (5 14) 872·7 097

• Les d imanches Jeunes Explora teurs

Pour mieux co nnaître les insectes, participez à des acti­
vites. des experiences ou des jeux amusants, Apportez votre
co llection, posez vos questions Cl racontez vos expériences à
l'animateur. Le dernier dimanche du Illois de novembre 1996
ainsi que des mois de janvier , février. mars, avril et mai 1997
de 1) h 30 à Il h. Co ût: Gratuit pour les Amis de l'Insecta­
rium, Pour les non-membres, les frais sont de 3 $ par activité
cn plus des coû ts d'entrée à l'Insectar ium. Inscription obliga­
toi re: (5 14) 872-7097. Cet automne, découvrez dans "L'Insecte
(lIl fil» l'univers étonnant des araignées, Un numéro spécial
consacré aux araignées grâce à la collaboration de Raymond
Hutchinson cl de Serge Bcauchcr.

Information:
Les Amis de l'Insectarium de Montréal
(L'ESSAIM)
458 1. rue Sherbrooke Est.
Montréal (Québec). HI X 2B2 .
Tél. : (5 14) 872-7097. Téléc,: 872 -0662
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Les décorations et prix de la Société d'Entomologie du Québec

Françoü Fournier

La Soc iété d'Ento mologie du Qu ébec a créé qua tre décora­
lions pour reconnaître des co ntributions importantes au d évclop­
pcmcnt dl' l'entomologie au Q uébec. T rois de ces décorations
sont des tin ées aux entomo logistes profess ionne ls. correspondant
;\ au tan t J 'étapes d 'une carrière. l'autre es t destinée aux cnt om olo­
gisLl'Samateurs. À ces décorat ions s'ajoute un prix remis ~I l'élu­
d iunttc l effectuan t la meilleure co mmunicatio n ora le lors du
congres sc ientifique de la Socié té.

Décorat ions "Léon-Provu nche r"

La décorati on l.con-Provanchcr , catégorie professi on .
nd . \"CUI encourager un professionnel cn d ébut de carrière.
membre Je la SEQ cl ayant obtenu son premier dip lôme
universitaire depui s moi ns J e 15 ans . Cette d é...'oration rccon­
riait l'exc e llence et la qualité exceptionnelle de ses travaux Je
rech...·n.:hc.

Lu d éco rati on l . éo n-Pro va nch cr. ca t égor ie am ateur.
veut sti muler t'in térêt de l'e nto mo log ie co mme lo is ir ct est
attribu ée à un membre de l'Associat ion des Ent om ologiste s
Ama teurs du Qu ébec (A.E. A.Q .). Elle recon naît sa particip a­
tion hors pair aux act ivi tés de l'A.E.A .Q . ou à la format ion
dc ~ jeu nes entomologistes ama teurs. ou sa co ntrib ution à la
...-onnai -s ancc de l'cm om ofuu nc d u Qu ébec .

Décoration " Distincti on entomologique"

Ce tte no uve lle d écoration es t de stinée aux cnt om olo­
glstes au sommet de leur carrière et remplace la d écoration
"M embre honorai re". Par l'attribution de cc uc décorat ion . la
S.E.Q . désire reconnaître toute co ntribution importante d 'un
me mbre de la Soci été. e n recherche . e nse ignement ou admi ­
mvmuion re liée ;1 l'e nto mo log ie : to ut effo rt pa rt iculier à

- rimulcr l'intérêt pou r l'en tomologie auprès des je unes . étu -

d iants ou du grand publi c : ou Iou le co ntribution remarquab le
à la vie de la S.E .Q .

Décoration "Mem bre émé rite"

Ce tte décoration es t rem ise à une personn e ü la retraite .
membre ou non de la S.E .Q .. ayant à son ac tif une ou
plusieurs des r éalisations suivantes : une réa lisation cxccp ­
tionncl lc d'un travai l de recherche en en tomolog ie: un dé­
vo ucmcnt remarq uab le envers la S.E .Q .: une carrière émi ­
nen te da ns les mi lieux uni vers itaires ou administ ratifs ; une
perfo rma nce professionnelle hor s pair auprès du grand public
en général.

:\lise en ca ndidatu re pou r les décora tions

Tout membre e n règle de la S.E.Q. peut so umettre un ou
ùes cand idats pour ces décorat io ns. Un curriculum vitae de la
personne pro posée do it être tran smis au Comité de s no mina­
tions ou au secr étai re de la S.E .Q. ava nt le 1er jui llet. Il ne
peut y avoi r qu'un seul récipiend aire par année pour chaque
décoration. sans obligation d'attribuer la d écoration à chaque
année . Les noms des récipiendaires sont d évoil és lors du banquet
suivant la réu nion annu el le de la Société .

Prix E.-J\lcI\" illc- Duportc
Ce prix. accompagné d'une bo urse . est accordé à un(e )

étud ianu c) pour reconnaître la valeur sc ientifique de so n
travail et souligner la qualité de sa pré sentation ora le lor s du
co ngrès scientifique de la S.E .Q . Peut participer au co nco urs
de la me illeure communication étudiante . tout membre de la
S.E .Q . qui es t inscrit dans une univers ité ou qui a termi né ses
études au co urs de l'année précédant Je congrès.

François Fournier es! il l'emploi des Services Rio-Contrôle lnc.

------- --, •••••••••••••••••
... T-Shirts de la SEQ ...

... La Sociét é a enfin son to ut nouveau T-shirt of fici el. Pour à peine ...
~ S15 (S17 pour les non-membres). a ffic hez vo tre a ppa rtenance à la ~
.. Société avec ce T-shirt coloré et attrayant! Vous en voulez un. ou ..
-&- même plusieurs pour vendre dans vo tre entoura ge. a dressez-vous à JI\

Stéphan Giroux (514) 597-1669 ou à
... André Bouchard (418) 656-2131 poste 8873. ...

•••••••••••••••••
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Adresse à Yves-Pascal Dion lors de la remise du prix Léon Provancher
au Congrès de la S.E.Q. le 1er novembre 1995.

Y ves-Pascal est u n vé r ita b le pass io nné d'entomolog ie
depui s de no mbre uses années. Lorsq u'il vo us par le de ses
ex c ur sions passées o u de ses p roj et s . il a vra iment le d on de
vous tra ns mett re ce lle passio n. On pe ut le co nsidére r ac tue l­
lc mc nt. c t cc sans préte ntio n , co mme un grand sp éc ia lis te
d es Lépidoptères diurnes d'A mé rique du Nord. A insi, depu is
pl usi eurs é té s , c n plus J' inve ntor ier d an s ma int es ré gi on s du
Q ué bec . il pa rcou rt l'Amé riq ue du Nord . p ri nc ipaleme nt
l'Ouest ca na d ie n c t a mé rica in à la recherch e d 'esp èces . de
so us -espèces ct d e va rié tés hi e n spéc ifiq ues p re na nt bie n
so in auparavant de sc re nse ig ne r dans la li ttéra ture c t surto ut
pa r le h ia is de ses nombreu x am is e t corre spo nd a nts un pe u
partout en A mé r iq ue du Nord . 1\ possède a insi un e mo ntagne
de d o nnées très pr écieuses su r le s pap ill o ns no rd -améric ain s
L1U 'i1 pub lie g rad ue lle me n t dans diverse s re vue s d'amateurs .

Yv e s-P asca l s 'es t a uss i p le ineme nt impli qu é d urant qu el qu es années da ns l'A sso ci ati o n des Entomol ogistes
A mate urs du Q u ébe c : en effe t. en p lus d'avoir été Préside nt de l'A .E .A. Q . d urant 4 ans e t d 'a vo ir très hien assu mé
cc uc Foncti o n. il e st le fondat e ur d e notre bul let in d e lia iso n Nouv'Ai lcs: ce q u' il e n a travai l lé des heures à réd iger ce
bull etin su r so n petit Mal: Plus .

Lutt e aux insectes nu is ib les de la po mme de terre
Developpement d'une appro che durable

Actes du Sympo sium 1995
Ouébec

Ce document(204pages) présente les plus récentes connaissancesdans la gestion
des insectes nuisibles à la pomme de terre. Des articles de symbèserédigés par des
chercheurs réputés sont suivis de la transcription des discussions, d'une rétrospective
et d'un modèle de gestion. Les textes sont publiés dans la langue de présentation, en
anglaisou en lrancars. avec résumés dans les deux langues

Commande postale

Nom :

Adresse :

Ville

Province :

Pays

Code postal '

Prix
Actes
. au comptolr : 12 $ can • par la poste au Canada :16 $ can

Feuill e plastifiée : gestion du doryphore de la pomme de terre
·2 $ chacune ou 1 $ pour 10 et plus

li.... re (nb) Feuille plastif iee (nb) Total S

1

Prix (taxes Incluses)

Retourner ce bon de c omma nd e avec votr e c hèque , mandat-poste
ou mondat-banca ire à '

Syndicat des producteurs de pommes de terre
de la région de Québec

5185. rue Rideau
C.P. 4000.Anc ienne- l o refte Téléphone : 1-418-8 72-0770
Québec , Ca nada . G2 E SS2 Télécopieur : 1-418-872 -3386

y v c s ­

Pasca l es t aussi
u n c xc c ll c n t
cornmuni catcu r ,
sa professio n
d' e nseigna nt le
dé montre h ie n .
e t il a pa rti c ipé
à que lq ue s é mis ­
s io ns c t vid éos
su r l'En tomo lo­
g ie q ui furent
tr ès appr éc i és .

De toute fa­
çon . ça semble
bien ag réable
pour lui de faire
tout ce la puisqu 'il
est vraiment pas­
sio nne d'E ntomo­
logie .

Félicitations Yves-Pascal po ur le prix Léon Provanchcr de
IYYS '

Pierre Bél a nger
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Université Concordia

Maria Panzuio il déposé. en juin 1996. son mémoire de
maîtri se: intitulé : ..C hc morcccption of suga rs and amino acids
in fcma le Iourth- and s ixth- ins tars o f the sprucc budwor m,
Choristoneura [umiferanu» Son directeur éta it le Dr. Paul J.
Albert du d épartemen t de biologi e . Maria est présen teme nt

inscr ite Jans un program me de doctorat à l'UQAM ct c lic
travaille dans le lab oratoire d u Dr . Yves Mauffcttc .

Université du Québec
à Trois-Rivières

En ao ût dernier . Jul ien D ésuuln icrs . é tud ian t au pro­
gra mme de maîtrise en sc ie nces de l'en vironnemen t à )'UQTR .
a déposé un mémoire inti tulé "Utilisation du «boum » d ' ëclo­
sion des masses d 'oeuf s pour déterminer le mom ent op timal
dl' la première application d 'insecticides col1!re les j l' IOI l'S

torves du doryphore de III pomm e de terre". Co-dirig é par
Jeun-Pierre Bourassa. professeur à l'UQTR ct Raym ond -Marie
Duchesne. du MAPAQ. Juli en a vu son mémoire acce pté par les
évaluatcurs.

Nan cy l.arocqu c . auss i du même program me de maî ­
trise . s'es t e ngagée da ns la réd act ion de son mémoire iss u
d 'une rech er che portant sur l'utili sat ion de l'huile de tana isie
da ns la lutte co ntre la tordeu se à bandes obliq ues: ses tra vaux
ont été réalisés à la St ati on d 'A gri culture ct Agro-alimentaire
Ca nada de Sr-Je an-sur-Ri che lieu. Co-d irigé e par C ha rles Vin­
cent et Jean-Pier re Bourassa , e lle de vrait dép oser so n rué­
moir e au co urs de l'automne.

Le co llèg ue Guy C ha rpe ntier. profe sseur de microbiol o ­
gie. accu ei lle dan s so n laborat oire pour les douze proch ains
mois. le docteur Xavier Léry. de l'O RSTOM du Caire en
Egyptc. Spéci ali ste de s cu ltures cell ulai re s d 'in sec tes. cc der­
nier part ic ipe aux travaux e ngagés par l'UQTR da ns cc do­

maine . Il fera de s rech er ch es in vitro sur des ce llu les d'i n­
sec tes relativement à j'ex press ion ct la multiplication virale .
rétablissement ct la caractérisation de lignées ce llulaires, l'étude
des interactions virus-cellule et de s interfér ences géniques et
svncrgrqucs.

Les cherc he urs membres à l'UQT R d u Labo rato ire de
recher che sur les arthropod es h ématoph agcs so nt les docteurs

Antoine Aubin . Jean -Pierre Bourassa . Guy Ch arpentier , Ray­
mo nd Corri vcau, Bern ard Larue . A lain Maire ct Jean Lacour­
sièrc. cc de rn ier. pa rta geant ses travaux de recherch e e ntre: les
universit és de Lund en Suède ct T roi s-Ri vières.

Université Laval

Au labor atoi re de Jacq ues Brodeur. tro is étudiunucjs
e ntrep re nne nt des études de maîtri se :

· Loui se Sé néchal : St ratégies de defen se chc z Chrvsoperta
rufilabris:

· G hislai ne Majcau (co- d irec tio n. Yves Car riè re) :' Straté ­
gies d 'éc hantillonnage c t se uils d' interve ntion des rava­
ge urs des gazons :

· Stc cv c Bourassa (co-d irec tion, Yves Ca rrière ): S élection
d'h ôt e chez la punai se ve lue .

C hez Eric Bnucc. Na thalie Carisey. q Ui a recemme nt
co mpl ét é un doctor al. en tre pre nd un stage post -doct oral por ­
tant sur les effets sublé thaux du BT sur la bio logie hive rnale
de la tordeu se des bo urgeons de l'épinette.

Au lab or atoi re de Conrad Cl outier, David Ar odok ou n a
so utenu sa thèse de doctor at le 27 septembre dernier et es t
ma inten an t ret ourné au Bénin . Ahmad Ashou ri qui a dép osé
so n mém oir e de maîtri se l'hiv er dernier a entrepris de s étude s
doctora les sur les re latio ns entre les pomm es de terre trun sgc­
niques ct les e nne mi s nature ls du dor yphore ,

Q ua nt à Jer emy Mc Neil. il accue ille deux per sonnes:
Claude Evcrcarts es t che rc heur vis iteu r boursier de l'OT AN.

Il es t che rc he ur au C N RS de Dij on ct es t ici pour un an.
Il tra vai lle sur l'écophysio logic du co mpo rte ment:

Jean -Françoi s Picim bo n effec tue un stage de six sema ines: il
tra vaill e sur les phéromo nes fem ell es de la to rdeuse
ave c Johanne Delisle et les phéromones mâ les de la
pyrale du maïs avec Jer em y.

Jer emy es t aussi co- d irec teur de Virg ilio Vieira. ét ud iant
au doct orat à l'univers ité de s Açores. Ses rech erch es portent
sur l'éco log ie de la légio nnaire unipo nctu cc : population non ­
migrante aux Açor es.

Le 21 avril 1996. on a inauguré au MOili-Saint-Hilaire. la
bibliothèque municipale Arman d-Cardinal. Il s'agit. d'après nos infor­
mat ions. de la première bibliothèque municipale du Canada qui JX)r~

tcra le nOI11 d'un entomologiste. Rappelons que Monsieur Cardinal a
travaillé pendant 32 ans au Ministère de l'agriculture du Canada
(Montréal),qu'il a été Président de la filiale de Montréal de la Société
d'Entomologie du Québec en 1975 el qu'il a été élu membre honoraire
de la SEQ en 1988. Il étail agronome el son passe-temps était l'his­
toire. Il a légué un important fonds d'archives à la bibliothèque qui
porte son nom. Il est d écéd éen février 1992.

Charles Vince nt. Sui nt-Jean-sur-Ri chel ieu
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La "Q uatrième co nférence Intern ationale su r les rava­
geur s en agriculture " aura lieu à Mon tpell ier (FRANCE) les
6-7-8 j anvier 1997 .
Pour informations: AN PP

6. Boulevard de la Bastille
F-75012. Paris. France
Tcl (I )43448964 FAX ( I )43442919

Secrétariat de la SEQ à l'adresse suivante: Christine Jean.
sec rétaire . 620 rue St-Jea n. CP. 66005. Québec. Qe. G 1R
STI. Faites vo tre chèq ue ou mand at -poste au nom de la
Soc iété d 'Entomolog ie du Q uébec.

Bénévoles recherchés à l'Insectarium de
Montréal pour le CROQUE· INSECTES 1997

Noms co mmuns des insectes au Canada (co rrections ef­
fec tuées le 12 juillet 1996)

• changer «allcghcny spruce bee tlc» pour «boreal spruce
bccûc» ct co rr iger les note s l , 63 & 64 à la fin de la liste
pour «forrncrly ca lled allegheny sprucc bcctle».

• jack pine budworm = Chor istoneura p. pinus (le nom
commun ne s' applique qu' à ce lle sous-e spè ce )

• western plant bug - ajoute r aux notes 118. 200 ct 256. la
phrase suivante : «L. hesperus ca lled weste rn tam ishcd
plant bug by ESA»

Réf. E.S.C. Bulletin SEC.. Vo l. 28(3). sept. 1996

Connaissez-vous Croq ue-Insec tes? C'est dans une am ­
bia nce de plaisir que l'Insectar ium pro pose de puis 1993 des
dégustations d'insec tes apprêtés de d iverses faço ns. To ut en
croquant un délicieux criquet frit, le visiteur pe ut s'informer
sur les d ifféren tes étapes d 'élevage, de préparation ct de
cui sson des insectes. II découvre aussi où en est le développe­
men t da ns ce nouveau domaine de l'agroalimemairc.

Par son orig ina lité ct son approche éd uca tive, Croq ue­
Insectes attire chaq ue année plus de 15 000 visite urs . Les
22-23 févrie r ct du lcr au 9 mars 1997. l'Insectariu m fêtera le
Se anniversa ire de C roque-Insec tes .

Noms communs des insectes au Canada

La Soc iété d 'Ento mo log ie du Québec a prod uit récem ­
ment une version imprimée de la disquett e intitulée "Noms
communs des insectes au Canada" et édi tée , en 1993, par
Bolton. E.M. ct D.C. Eidt de la Société d'Ent omologie du
Ca nada . Ce lte liste co mprend plu s de 1600 noms d'insectes
présentés par ord re alphabét ique en fra nçais , anglais ct latin .
Des exemplaires au prix de S IO chacun sont d ispo nibles au

Ce t événemen t unique n'aurait pas co nnu une telle réus­
si te sans l'apport précieu x de s bénévoles qu i participen t depui s
le tout début de cet événeme nt. Aimeriez-vous faire partie de
l' équ ipe qui aura le plai sir encore celte année de partager avec
le public des moment s inou bliabl es?

Si vous êtes intéressé(e )s à vous joindre à nous, co ntac­
rez Martine Picard , coo rdo nnatrice des Amis de l'Insectarium
au 872 -7097. Elle vous informera sur votre impli cation, sur
l'horaire et e lle rép ondra à toutes vos questions.

UN CONGRÈS MONDIAL DE LÉPIDOPTÉRISTESI

--
BERNARD LAND RY
Envi ronmental Science. Policy and Management
20 1 Well rnan Hall
University of Cal ifc rnia. Berkel ey. CA
94720 U.S.A .
Tél : (5 10) 642-738 1 (b urea u) _ (5 10) 642-74 10 (labo) (5 10) 486-0204 (ma isun)
Fax .: (5 10) 642-7428 Intern et : blandry @nat ure.be rkelcy. edu

Pour de plus amples info rmations, vou s pouvez co mmuniquer avec:

Pou r fête r son SOe anniversaire de fondation, la Société des L épidcpt éristes (T he Lcp idop ter ists' Socie ty) organi se le
premier congrès mondial de L épidopt éristcs . Cet événement ex traord inaire aura lieu du 9 au 13 jui llet 1997 (mercred i au
dimanche ) à l'Université Yale, New Haven, Co nnecticut. T outes les pe rson nes interessées aux papi llons sont invitées.

Les hôte s de celte rencontre seront la "Entomo logy Division" du "Peabody Museum o f Natural History" ainsi que la
"Connecticut Buuerfly Association". Les organisateurs proposeront plu sie urs symposia au cou rs desquels les sujets suivants
sero nt explorés : la systématique, l'évol ution de s systèmes d 'accouplement et de pariade, de s pa noramas écologiques de la forêt
tropi cale à la toundra, ainsi que la conservation de s papillons ct le plai sir qu'il s nous procurent.

Il y aura éga lement une ses sion d'affiches, de s ex hibits de vendeurs d 'articles et de livres en rapport ave c les papillons, un
banquet . une sess ion de diapositives, un co nco urs de photos, un barbecue , de s sorties d'observation ct/ou de co llec te. ai nsi que
plusieurs événements spéciaux . Ça promet !
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JI janvier 1997: «Coup d'oei l su r le mode de vic des puces. poux . tiques ct
mile s du Qu ébec». Par Stéphane Cayo ucuc . biol ogiste . Conféren ces
de l'ESSAIM el de rAEAQ à 1"salle Multi-imagcs de lJnscctarium
de Montr éal à 20h00 . Pour info: (5 14) 872-0663.

Il février 1997: «L'impac t de la nou rriture larva ire sur le succ ès reproduc­
teur », Dr. Joh annc Dc lislc. du Ce ntre de fores terie des Laurentides ;
Conférences du départe me nt de Biologie. Unive rsité Laval. Pavillon
Vachon. local 2870 . 12h30.

22 février 1997 : «Usage de BioS IM dan s la lutte amiparasitairc ». Dr. Jacqu es
Regniere . Centre de foresterie des Laurentides. 1055 ruc du PEPS .
Sainte-Foy à 10h00 . Pour info: (4 18) 648-3927.

20 mars 1997: «Rés istance de l' épinett e de Norvège au charanço n du pin
blanc», Dr. Robert Lavall ée ct M . Gaétan Daoust, Ce ntre de fores te­
rie des Laurentides. 1055 rue du PE PS. Sai nte-Foy à 10h 00 . Pour
info: (4 18) 648-3927.

28 mars 1997 : «Utilisation du Bou rdon pour la pollinisati on en se rres ». suivi
d'u n co mpte- re ndu d 'une «chasse aux scarabées au Brésil». Par
Mart in Hardy, en tomologiste . Conférence s de l' ESSAIM ct de
l'AEAQ li la sa lle Multi -images de l'Insectar ium de Montréal à
20h00. Pour info: (5 14) 872-0663.

25 avr-il 1997: ..La préservation de la co loration des insecte s destinés 3 une
co llection». Pa r Ben oit Mé nard , ent om ologi ste amate ur. Confé­
rences de l'ESSAIM et de I"AEAQ à 1" sa lle Multi-irnages de
l' Insectarium de Mon tr éal il 20h00. Pour info: (5 14) 872-0663.

]() mai 1996: «Indonésie: un pa rad is d'i nsec tes» . Pa r Jacqu es de Tonnancour.
artiste-peintre ct e ntomo logiste amateur. Conférences de l' ESSAIM
et de l' AEAQ à la salle Mufti-images de l'Insectarium de Montréal
à 20h00. Pour info: (5 14) 872-0663 .

Nous remercions le Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et
de l'Alimentation du Québec ainsi que le Centre de Foresterie des
Laurentides pour leur contribution à la publication d'Alllellllae.

Afin d'am éli orer le co nte nu ou la présentation . nou s apprécieri ons
recevoir vos co mmentaires sur ce numéro d'AlltemWi' .

La da te de tombée d u proch ain numéro a été fix ée au 15 j anv ier
1997. Si vous a ve z des textes ou information s à no us faire parve nir,
vou s nou s faciliteriez la tâch e s'ils étaient envoyés sur di squettes (IBM
ou Ma c lntosh) ou par courr ie r é lec tro nique . Faites parvenir vos te xles
au r édact eu r e n che f (vo ir coordonnées ci -contre ).
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